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La préface Huysmuns 1979* les introductions aux chapitres II (Le Naturalisme) 
et V (Le Satanisme) et le texte Pierre Lambert au travail sont dus à M. Pierre 
CoGNV, président de la Société J*-K» Huysnians ; M. Jacques Lethève, conser¬ 
vateur en chef du Département des Imprimés, a rédigé les chapitres III {A 
rebours) et IV (Le Critique d*art)^ et Huysmans dans les eoUeçiUms de la 
Bibliothèque Nationale ; M. René Rancœur, conservateur en chef honoraire 
à la Bibliothèque Nationale, a rédigé les chapitres VI {Le Converti) et VII 
{L'Oblat)^ et la biblioj^raphie ; Mme Danielle Muzerelle, conservateur à la 
Bibliothèque de rArsenal^a rédigé le chapitre I(Les Débuts dans ta vie) et les 
notices des chapitres II et V ; Mme Françoise Py, conservateur à la Biblio¬ 
thèque de rArsenal, a rédigé le chapitre VIII {Huysmans et tAcadémie 
Concourt) ; la Chronologie a été établie par Mlle Marie-Paule Jaffré, 
conservateur à la Bibliothèque de T Arsenal, 
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L’organisation administrative de Texposition est due à M, Jean-Pau! Chadourne, 
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a également assuré la présentation des documents dans les vitrines* 
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AVANT-PROPOS 


Fervent admirateur et connaisseur parfait de l’œuvre et de la 
vie de Huysmans, le libraire Pierre Lambert aura poursuivi 
avec une admirable persévérance la réunion d’une collection 
merveilleusement riche, consacrée au grand écrivain et à ses 
amis. Bien placé, de par sa profession, pour savoir quel est trop 
souvent le sort de tels ensembles après la disparition de celui 
qui les a formés, il avait tenu à léguer sa collection à la Biblio¬ 
thèque Nationale et, se rappelant que la prestigieuse bibliothèque 
fondée au xviii* siècle par le Marquis de Paulmy et illustrée par 
Charles Nodier et José-Maria de Heredia, a reçu en dépôt les 
archives de l’Académie Concourt dont Huysmans fut le premier 
président, il avait manifesté le désir que sa collection y fut 
conservée. Ainsi dix ans, ou peu s’en faut, après l’entrée dans 
nos collections de ce legs, l’exposition Huysmans : du Natura¬ 
lisme à Satan et à Dieu, constitue d’abord un hommage à l’émi¬ 
nent érudit et au généreux donateur. 

Déjà M. Lethève a montré dans un article du Bulletin du biblio¬ 
phile (II, 1972, pp. 184-188) comment l’exposition Huysmans, 
présentée en 1948 à la Bibliothèque Nationale, avait encouragé 
Pierre Lambert à poursuivre la quête des documents huysman- 
siens. Pendant vingt années encore, il a recueilli ou copié des 
lettres, des manuscrits, acquis des éditions, des photographies, 
accumulé des renseignements d’une remarquable précision. Les 
chercheurs qui, du vivant de Pierre Lambert ou depuis, à la 
Bibliothèque de l’Arsenal, ont eu recours à cet ensemble de 
documents, en connaissent les ressources et savent combien il 
contribue à renouveler les études sur J.-K. Huysmans. 
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Le vœu exprimé par la Société J.-K. Huysmans de voir rendre 
hommage au grand collectionneur en même temps qu’à l’écri¬ 
vain qui fut sa passion, ne pouvait que rencontrer la pleine 
adhésion de l’Administrateur général de la Bibliothèque Natio¬ 
nale et du Conservateur en chef de la Bibliothèque de l’Arsenal. 

Autour des nombreux éléments tirés de la collection Pierre 
Lambert, ont été réunis des documents iconographiques, manus¬ 
crits et imprimés provenant de collections publiques ou privées, 
dont certains étaient demeurés inconnus. Les visiteurs pourront 
suivre le développement de l’œuvre de Huysmans à travers ses 
thèmes principaux et le cheminement de l’homme Huysmans par 
les voies secrètes qui l’ont mené, de ses premiers enthousiasmes 
naturalistes, en passant par les désenchantements de la vie et 
les tentations du satanisme, jusqu’aux certitudes de la foi. 

Je tiens à remercier très vivement M, Georges Le Rider, Admi¬ 
nistrateur général de la Bibliothèque Nationale, pour avoir bien 
voulu que cette exposition se tienne dans les salons mêmes de la 
Bibliothèque de l’Arsenal et pour avoir donné les moyens de 
la réaliser. 

Mes remerciements émus vont à Mme Pierre Lambert, qui a si 
scrupuleusement exécuté les vœux de son mari. 

L’exposition doit beaucoup à M. Pierre Cogny, président de la 
Société J.-K. Huysmans ; je lui exprime ma reconnaissance pour 
les excellents textes dont il a enrichi ce catalogue et pour l’aide 
que ses conseils et son action ont apportée aux organisateurs. 

M. Jean Hervé-Bazin, président de l’Académie Concourt, une 
fois de plus, a libéralement mis à notre disposition les archives 
de l’Académie Concourt. .Qu’il en soit chaleureusement remercié. 

J’exprime ma particulière gratitude à M. Henry Lefai, secrétaire 
de la Société J.-K. Huysmans, pour sa participation si généreuse. 
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J’adresse mes plus vifs remerciements à M. Maurice Serullaz, 
Conservateur en chef du Cabinet des dessins au Musée du Louvre, 
à Mme Hélène Adhémar, Conservateur en chef du Musée du Jeu 
de Paume, à M. Michel Laclotte, Conservateur en chef du Musée 
National d’Art moderne. Palais de Tokyo, à M. Géraid Van der 
Kemp, Conservateur en chef du Musée National du Château de 
Versailles, à M. de Montgolfier, Conservateur en chef du Musée 
Carnavalet, à M. Jean Paladilhe, Conservateur du Musée Gus¬ 
tave Moreau, à M. Georges Poisson, Conservateur en chef du 
Musée de l’Ile-de-France, à Mlle Lise Carrier, Conservateur du 
Musée Orbigny à La Rochelle, à M. Claude Souviron, Conserva¬ 
teur du Musée des Beaux-Arts de Nantes, pour les prêts de 
grande qualité qu’ils ont consentis. 

J’exprime aussi ma sincère reconnaissance à M. Jean Favier, Di¬ 
recteur des Archives Nationales, à M. François Chapon, Conser¬ 
vateur de la Bibliothèque littéraire Jacques Doucet, à M. le 
Professeur Jacques-Henry Bornecque, à Mme Chagnaud-Forain, 
à MM. Emmanuel Fabius et Alfred Marchai, au Colonel Daniel 
Sickles, aux T.R.PP, abbés de Saint-Pierre de Solesmes et de 
Saint-Martin de Ligugé. 

Le soin de réaliser cette exposition a été confié à trois huysman- 
siens confirmés : M. Pierre Cogny, dont j’ai dit l’importance de 
la participation, mes collègues et amis M. Jacques Lethève, Conser¬ 
vateur en chef du Département des Imprimés à la Bibliothèque 
Nationale et président d’honneur de la Société J.-K. Huysmans 
et M. René Rancœur, Conservateur en chef honoraire à la Biblio¬ 
thèque Nationale, tous deux principaux responsables de l’expo¬ 
sition organisée en 1948 rue de Richelieu ; ils ont été assistés 
par mes collaboratrices, Mme Danielle Muzerelle, conservateur, 
qui connaît parfaitement les manuscrits de la collection Lambert, 
dont elle a rédigé le catalogue, et sur qui a reposé une part 
essentielle de la préparation, Mme Françoise Bertrand Py, conser- 
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valeur, Mlle Marie-Paule Jaffré, conservateur. Ils ont réalisé un 
catalogue de grande qualité scientifique, qui fait revivre J.-K. 
Huysmans sous tous ses aspects, parfois les moins attendus, et 
éclaire son œuvre. A tous, j’adresse mes plus vives et plus sin¬ 
cères félicitations. 


J’ai grand plaisir à souligner le soin et le goût apportés à la 
présentation de l’exposition par M. Michel Brunet, décorateur, 
et à remercier de son aide si efficace dans la préparation M. Jean- 
Paul Chadourne, chef du Service des expositions de la Biblio¬ 
thèque Nationale, ainsi que le personnel des ateliers de restau¬ 
ration de la Bibliothèque Nationale et de la Bibliothèque de 
l’Arsenal. 


Jacques GUIGNARD, 
Conservateur en chef 
de la Bibliothèque de l’Arsenal. 
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LISTE DES PRETEURS 


COLLECTIONS PUBLIQUES 

PARIS ET REGION PARISIENNE : Archives Nation ai.es ; Bibliothèque 
Littéraire Jacques Doucet ; Musée Carnavalet ; Musée i>e lTle-de-France, 
CiiATEAU DE Sceaux; Musée du Loua^re (Cabinet des Dessins), Musée du 
Louvre {Galerie du Jeu de Pau"me) ; Musée Gustave Moreau ; Musée 
National d’Art Moderne (Palais de Tokyo) ; Musée National du Chateau 
de Versailles* 

LA ROCHELLE ; Musée des Beaux-Arts* 

MED AN r Fondation Emile Zola. 

NANTES : Musée des Beaux-A rts* 


COLLECTIONS PARTICULIERES 

Mme Pierre Lambert 

M, Thierry Bodin ; M, le Professeur Jacques-Henry Bornecqije ; Mme 
Chagnaud-Forain ; M* Pierre Cogny ; M. Emmanuel Fabius ; M, Jean-Claude 
Leblond-Zola ; M. Henry Lefai ; M. Alfred Marchal ; M* John Sandiford 
Pellé ; M. René Rancœur ; Colonel Daniel Sickles ; M* Henry Trouvé. 

Abbaye Saint-Martin de Licugé ; Abbaye Saint-Pierre de Solesmes ; Archi¬ 
ves de l’Académie Concourt ; Association des Amis de Mère Geneviève 
Gallois; Paroisse Saint-Séverin-Saint-Nicolas (Paris). 
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CHRONOLOGIE 


1815 Naissances à Breda (Hollande), de Victor-Gpdfrïcd-Jan Huysmansj père de récrivaïn* 
1826 Naissance, à Vaugirard, de sa mère Elîsaheih-MaKîria Badin* 

1845 Novembre : mariage, à Paris, de Victer-Godfrîed Huysmans, dessinateur lithographe et 
peintre miniaiuriste, et d'Elisabeth-Makina Badin. 

1848 5 février : naissance de Ch a ries-Marie-Georges Huysmans, à 7 heures du matin, au 
n'’ 11 de la nie Suger (aujourd'hui le 9), 

— 6 février ^ baptême, en Téglise Saint-Séverin. 

1851 20 mûri : naissance d’Anna Meunier, à Metz. 

1856 24 juin : mort de Victor-Godfried-Jan Huysmans. 

Elîsabelh-Malvina s'installe avec un frère — Jules Badin — 11, rue de Sèvres. J.-K. H. 
commence ses classes à ia Pension Hortus, 94, rue du Bac* 

1857 Remariage dTlisaheth-Malvina Huysinans avec Henri-AIexandre-Jides Og ; deuv filles 
naîtront de cette union : Juliette et Blanche. L’apport financier de Jules Og permet 
Loiiverture d’un atelier de brochage, dont les revenus feront vivre la famille. 

1860 Première communion de J.-K. H., dans la chapelle de rinstitution Hortus. 

1861 2Î avril t confirmation. 

1862-1865 Hiiysmans, toujours interne k la Pension Hortus, suit les cours du Lycée Saint-Louis* 

1865 It refuse de continuer à fréquenter ces établissements et prépare son baccalauréat en 
recevant des leçons particulières- 

1B66 7 mars : reçu a son premier baccalauréat* 

— avril : prend ses fonctions au Ministère de Tlntérieur, en qualité d’employé de 
6" classe. 

— Octobre-novembre : s’inscrit à la Faculté de Droit et à celle des Lettres. 


1867 J9 août : succès à son premier examen de droit* 

— 8 septembre : Henri-x4Iexandre-Jules Og meurt. 11, rue de Sèvres, à l’âge de 44 ans. 

— 25 novembre : le premier article de Huysnians : ^ Des paysagistes contemporains paraît 
dans La Revue mensuelle. 

— Décembre : liaison avec une actrice du Théâtre du Luxembourg (Bobino). 


1870 2 mars : enrôlé dans la Garde nationale mobile de la Seine sous le matricule 1377. 

— 30 juillet : reçoit Tordre de se présenter à la caserne de la rue de Lourcine, pour re¬ 
joindre le 6*' bataillon. 

Malade, ne peut monter en ligne. Evacué sur Thopital de Châlons, puis sur celui d’Evreux. 

— S septembre s permission de couvalescenre ; retour rue de Sèvres. 

— 10 novembre : détaché au Ministère de la Guerre, en qualité de commis aux écritures. 

1871 Février î redevenu fonctionnaire civil, J.-K. H. est évacué a Versailles avec les services du 
.Ministère de rintéricur. 

— 2 juin : retour à Paris, après la Commune. 
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— Eté r toujours! employé à Versaillest Huysmans slnstaile 114, rue de V^aupirard, puis 73, 
rue du Cherche-Midi, où. chaque mercredi &ûir, 11 recevra ses amis, dont Heur>^ Céard, 
Albert Pinard. 

18Î1'1873 J.-K. H> entreprend une première ébauche de ses souvenirs de pierre : Le Chant du 
Départ {Sac au dos}^ et un drame romantique en vers : La Comédie humaine. 

Débuts probables de sa liaison avec xAnna Meunier. 

1874 ÎO octobre t Le Drageoir à épices, refusé par IleUcb publié à compte d'auteur, chez Dentu. 

— Novembre : L'Artiste., d'Arsène Houssaye, publie des extraits de Tcevivre, qui sera rééditée 

par la Librairie Générale, sous son titre débnitif. Le Drageoir aux épices, en 1875. 

1375 J.‘K. H. travaille à un roman sur le Siège de Paris ; La Faim et â un recueil de nou¬ 
velles : Joyeusetés navrantes, qui demeureront inachevés. 

Collabore au Musée des Deux Mondes, à La Chronique illustrée. 

1876 4 mai i sa mère meurt, lui laissant la responsabilité de ses deux jeunes demî-soïurs et 
de râtelier de brochage, 

11 obtient sa mutation à la Sûreté générale, rue des Saussaies. 

S'installe IL rue de Sèvres. 

— Août : voyage en Belgique, à la recherche d'un éditeur pour Marthe, qui paraît à 

Bruxelles, en septembre, chez Jean Cay ; J, K, H, fait la connaissance de Félicien Rops 

et Théodore Hannon. 

— Septembre : séjour en BoUande : préface pour une édition de Gamiani (d'Alfred de 

Musset ?ï : l'éd. de .Marthe saisie dans sa presque totalité à la frontière. 

-= Décembre : rencontre Zola, Le groupe des Cinq : Huysmans, Céard, Alexis, Hennique, 

Mau passant. 

Collabore à : L'Actualité, de Bruxelles, La République des lettres, La Crttvache parisienne, 
La Chronique l'fi’usfrée. Le Musée des Deux Mondes, 

1877 U mars-l^^ avril ’ Emile Zola et F Assommoir paraît dans IJActuaiité} de Bruxelles. 

— 16 avril : célèbre dîner des Cinq, chez Trapp, avec Flaubert, E. de Concourt, Zola, 

Mirbeau, 

— 17 juillet Huysmans prend la direction de râtelier de brochage, il est nommé tuteur 
de ses deux demhsceurs. 

—‘ Î9 août-2î octobre : 5'ac au dos. dans VArtiste, de Bruxelles. 

— Novembre : J.-K, H. renoue avec Anna Meunier ? 

Collabore à : L(t Cravache parisienne. La République des Lettres. Le Musée des Deux 
Mondes, DArtistey L'Actualité, de Bruxelles, La Vie littéraire, LEclair, 

1878 Août : voyage en Belgique, en compagnie de Céard. 

15 sept, : Huysmans à Médan, avec Hennique, Céard et Mau passant. 

Collabore à : L^Artiste, PariS’Plalsir, La Vie littéraire. 

1879 26 février : Les Sœuts Vatard, chez Charpentier, 

— .Mars : articles élogieux de Zola dans Le Bien Public cl Le Voltaire. 

™ 17 mai-il juillet : Salon de 1879. dans Le Voltaire. Scandale, 

— Aoüt-sepi. : Vacances à Cayeux•^sur^Mer (Sommet. 

12 octobre : édition française de Marthe, chez Derveaux. 

Réunions dominicales à Médan. 

Collabore a : La Revue Moderne et naturiste. 

IBBO Avril : Sac au dos, remanié, paraît dans les Soirées de Médan. 

8 mai i Mort de Gustave Flaubert. 

— 15 iuilleî : Le Salon de 1880,. dans La Réforme. 

— 22 mai : Croquis Parisiens. 
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—‘ Octobre-déçeTrïhrç : projet àe revue : La Comédîe humaine. Echee* 

Collabore à : L’Exposition dûs Benux-Arts^ année, au GautoiSy el au Journal du 
Dimunchej de Bruxellès. 

1881 î2 février ; En ménage. 

— 4 juin : Pierrot sceptique (en collaboration avec Hennîque). 

— Juillet-septembre : J.rK. souffrant de névralgies, réside à Fontenay-aux-Hoses (10, rue 
du PlessiS'Piquet 

Rimes de Joie, de 7’h* Hanrion, avec préf, de Huysmans (écrite en 1878 ou en 1879). 

Collabore à : Les Chefs-d'œuvre d*art au Luxembourg, publ. sous la dir, d’E. Montrosier, 

La Vie moderne J Le Génie moderne, La Revue litîtéruire et artistique, et à Parnasse 
satyriqae du xix* siècle, t. 3 (ouvrage collectif). 

ÎBB2 26 janvier : A vau feau, publié à Bruxelles. 

— Fin septembre : Rencontre Lucien DescaveS. 

Collabore à : La Revue littéraire et artistique. 

1883 Afai : L’Art Moderne rassemble les critiques où Huysmans a révélé ou consacré le 
talent de Renoir^ Degas, Monet, Pissarro, Caillebotte, Sisley, Forain, Raffaëlll, B. Monsot, 
Gauguin, G. Moreau, O. Redon, 

Collaboration aux Tablettes littéraires, Bruxelles. 


1884 14 mai : A rebours, 

— 22 mai : lettre de félicitations de Verlaine. 

Huysmans se lie d^amitié avec Léon Bloy> mais cesse d^être le disciple de Zola, 

— Juillet : passe son congé annuel à Jutigny (Seine-et-Marne). 

Collabore à : La Revue indépendante (qui publie Le Salon officiel de 18S4, en juin, et 
Un Dilemme, en sept.-oct.), L^Art moderne, de Bruxelles, et La Revue moderne. 


1885 janvier : Prose pour Des Esseintes, de Mallarmé, dans La Revue indépendante, 

— îî mai : Mort de Berthe Dumont, la compagne de Léon Bloy, 

— 16-31 mai : Le Salon de 1885^ dans UEvolution sociale, 

— Août : séjour à Lourps, en compagnie d*.'\nna Meunier. Bloy les rejoint quelques jours 
en septembre. 

Huysmans entre en relations épistolaires avec Arij Prins. 

Ennuis financiers. 

Collabore à : La Revue moderniste,^ La Basoche^ La Minerve, La Revue wagnérienne, 

1886 janvier : Autour des fortiftcattOTts, dans La Revue illustrée. 

— Mars : nouv, éd. augm. de Croquis Parisiens. 

Juin : premier séjour d’Arij Prins à Paris. 

— Août : La i9ïètTe, ÏI, dans De Nieuwe Gids, d^Amsterdam, 

— Novembre : En rade commence à paraître dans La Revue indépendante. 

Collabore en outre à : La Vogue, 

1887 26 avril : En rade. 

Maladie d’Anna Meunier. 

Collabore à La Revue indépendante, La Revue illustrée, La Revue rose, La Revue de 
Paris ût de Saint-Pétersbourg, 

1888 février : parution en librairie de Un Dilemme (daté 1887). 

— Août : Voyage en Allemagne ; J.^K. H. visite notamment Hambourg, Cologne, Berlin, 
avec Prins ; découvre à Cassel la « Crucifixion ^ de GrUnewald, 

Détérioration de ses rapports avec Léon Bloy. 

Brève liaison avec Henriette Maillat. 

Collabore à : La Cravache parisienne. 
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Mars-août : avec Mallarmé vient au secours de Villiers de l'Isle-Adam très malade. 
23 avril : mort de Barbej" d'Aureviîly. 

14 août : mariage in*extremis de Villiers. 
î3 août : mort de VilUers de l’Isle-Adam. 

Rémy de Gourmont lui présente Berlhe Courrière, qui l’initie à roccultisme, 
J.-K, H. s'intéresse, pour un roman, à la cause du fil? de Nauridorff. 

2-Î2 septembre : voyage à Tîffauges et en Bretagne, pour Là-bas. 
îMovembre : Certains. 


fin décembre : rupture avec Léon Bloy. 

Collaboration : La Cowmer français^ La Vie populaire^ La Fltime^ Le dl Blas. La Revue 
illustrée, La Cravache parisienne, La Revue indépendante^ La Revue de Lexposîtion de 
1389^ et Les Types de Paris {ouvrage collectif). 


1890 6 février : première lettre à î’abbé Boullan, thaumaturge, vinlrasien et satanique, dont 
Berthe Courrière lui a fourni l'adresse ; J.-K. H. en obtient des documents, 

— Juillet : La Bièvre. 

— Septembre i première entrevue avec Julie Thibault. 

— Octobre : voyage à Lyon, pour rencontrer Boullan. 

— 25 décembre : cérémonie dans la petite chapelle franciscaine de là rue de l’Ebre. 
Collaboration : La Jeune BelgiQue, La Vie populaire. 


1891 Janvier : rixe du Château-Rouge ; prodromes de conversion. 

—■ 17 février : Là-bas en feuilleton dans IJKcho de Paris, 

Mars : tentative de chantage de Henriette Maillât. 

— 13 avril : Là-bas. 

Huysmans écartelé entre ses aspirations mystiques et se? tentatives érotique? (Fernande) : 
s^adonne au spiritisme. 

“ 28 mai : première entrevue de Huysmans, présente par Berthe Courrière, avec Tabbé 

Mugnier, à la sacristie de St-Thomas d'Aquin. 

— juin I L^incarnation de T Adverbe, de Léon Bloy, dans La Plume. Rupture définitive 
entre les deux écrivains. 

— Juillet : voyage à Lyon ; pèlerinage à La Salette avec Boullan : la Grande Chartreuse. 

— Septembre î rencontre Paul Valéry. 

Collabore au Gaulois^ à La Plume. 


1892 Début fuin : Huysmans prie l'abbé Mugnier de lui indiquer une maison religieuse ou 
fai re retraite. 

— i2 fuÜlet : se rend à la Trappe de Notre-Dame d'igny ; il y rencontre un oblat, 
Charles Rivière. 

— 14 juillet : confession. 

“ J5 juillet : communion. 

— Fin juillet i rend visite à Boullan à Lyon* 

— 30 juillet : f^e Figaro annonce sa conversion ; J.-K. IL dément. 

— Automne-hiver : choisit comme directeur de conscience rab!>é Gahriei*Eugène Ferret, 
vicaire de Saint-Sulpice. 

Collabore â : L*Echû de la Semaine. 


1893 4 janvier : mort de Boullan, à Lyon. Polémiques avec les occultistes. 

Huysmans évite de justesse un duel avec Stanislas de Giiaita. 

— 13 avril : internement d'Anna Meunier à Sie-Anne. 

— Mai i fragment d'£n route ^ avant publication en volume — dans la revue Le Cœur. 

— 5-9 août : nouvelle retraite k Notre-Dame d'igny. Attaques diaboliques. 

— 3 septembre : chevalier de la Légion d'honneur (en tant que fonctionnaire). 
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— Î6 décembre t decouverte de Chartres. 

Collahorâtiori : Le Supplément du Journal^ Le Journal pour tous, VIndépendance luxem^ 
bourgeoise, La Plume. 

1894 Printemps : rencontres ^ Paris, dom Jean-Antoine-Martial Besse, moine bénédictin, qui 
est chargé de faire renaître Saînt-Wandrille. 

J,-K. IL lui rend visite à St-Vtandrîîle en juillet et sept.'Octobre. Projets d'art et de 
spiritualité* 

Octobre : troisième séjour à la Trappe d’igny. 

Dom Besse exilé à Silos (Espagne)* 

Collabore à : La Société nouvelle^ Le JoiirnM. 

1895 12 février ; Anna Meunier meuri à Sainte-Anne. 

— 23 février : En route. 

—' 6 mai : première lettre a Catherina Alberdingt Thijm. 

— Juin : Le Satanisme et la magie^ de Jules Bois, préfacé par Huysmans. 

Mai-juillet : désillusions sur les projets de fondation dTine abbaye par mère Célestine 
de la Croix, à Fiancey. 

— Octobre : Petit catéchisme liturgique des abbés Dutilliet et Vigourel, préfacé par 

Hiiysmans* 

Collabore à Pan, Le Figaro (Supplément littéraire), GU Blas. 

1B96 8 janvier : mort de Verlaine. 

— Avril : se lie d'amîtié avec les Leclaire* 

— 16 juillet : mort d Edmond de Concourt. 

Dernière retraite à Igny. 

— Août : Préface pour une nouvelle édition de En Route. 

—' Septembre-octobre : à Solesmes, ou Paccueilleiit dom Delatte, abbé de Saint-Pierre, et 

Mme Cécile Bruyère, abbesse de Ste-Gé^^ilfi- Enthousiasme de J*'K. H. qui envisage 

d'entrer au cloître Tannée suivante. 

Préface à : F.-A. Cazals, Paul Verlaine et ses portraits. 

Collabore à La Plume, et â Félicien Rops et son œuvre (ouvrage collectif). 

1897 Février : découvre le peintre Charles-Marie Dulac* 

— Avril : se rend à Palînges (Saone-et-Loire), auprès de Tabbé Ferret, gravement malade ; 
il y retournera en juillet. 

— 5 août : jugement du tribunal civil, permettant de constituer rAcadémie Concourt. 

24 fuilieî-î^^ août î Solesmes. Chartres* 

— 13 septembre : mort de Tabbé FerreL 

— 24 sept,-? oct. : voyage en Belgique et en Hollande, avec les Leclaire* 

— 27 octobre : UEcho de Paris commence â publier des extraits de La Cathédrale. 

Collabore k : La Revue illustrée. Le Correspondant, Le Cauloisf et La Tradition en 
Poitou et Charente (ouvrage collectif). 

1898 3/ janvier : La Cathédrale. 

Tentatives de séduction de «La Sol 

— iô février : prend sa retraite, avec le grade de chef de bureau honoraire. 

— Avril : La Cathédrale dénoncée à ITndex. 

— Juillet : Solesmes ; Saint-Maur de Glanfeuîl. 

— Août : premier séjour à Ligugé. 

— 9 septembre : mort de Mallarmé. 

— J^ovembre : projets pour une colonie chrélieniie d’artistes à Ligugé. 

— 7 décembre i bénédiction de la première pierre de la Maison Notre-Dame. 
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— 29 décembre t mort de Dulac, 

Collabore à : Durendal, Le Spectateur^ L*Echo de Paris, Le Spectateur catholigue, La 
Revue encyclopédique (Larousse)* 

1899 Juin : installation à Ligugé. 

Se sépare de Julie Thibault. 

Octobre : voyage en Vendée^ avec dom Besse. 

— Novembre : Fages catholiques. 

Jours heureux à la Maison Notre-Dame* 

Collabore à L*Echo de Ptiris. La Grande Revue, La Revue illustrée^ L*Univers-Monde., 
Le Pays poitevin, et à LL4lmanach du bibliophile pour Lanrtés 1399. 

1900 1^^ mars : Académie Concourt : le jugement du 5 août 1897 est eonfinné en appel, 

— 13 mars : commence son noviciat d’oblat. 

— 7 avril : Huysmans président de T Académie Goncourt, 

— Novembre : préf* pour la Jeunesse du Pérü^'ji et les origines de école ombrienne, de 
Fabbé Broussolie* 

25 déc. : Forain, en visite à Ligugé, communie avec Huysmans* 

Fin d'année assombrie par les menaces d'expulsion pesant sur les ordres religieux. 

1901 Mars î le premier chapitre de Sainte Lydwirte de Schiedam paraît dans Durendal. 

— 21 mars ; profession solennelle d'oblature. 

— Fin septernbre : exil des moines, 

— 23 octobre : Huysmans quitte définitivement Lîgugé et s’installe dans Tannexe du cou¬ 
vent des bénédictines, 20, rue .Monsieur. 

— Début novembre : De Tout. 

Rencontre Henriette (ou Gaëlle) du Fresnel, le Petit Oiseau 

— 5 décembre : commence la rédaction de L^Oblai. 

1902 Mai : premiers symptômes du ma) qui remportera, 

— 22 ou 23 mai : reçoit la première lettre de L, Delmas ■ début de l'afTaire de Marseille. 

—^ 17 juin : Esquisse biographique sur dùn Bosco. 

—■ 15 juillet : h ^^a^seîlle, rencontre le Dr Rodaplia et Mlle Duclos. 

7 août * emménagement 60, rue de Babylone. 

— Septembre ; visite, à Bruges, d’une exposition de Primitifs, 

— 29 septembre ; mort d'Emîle Zola. 

Collabore au Tombeau de Louis Ménard, ouvrage collectif. 

1903 72 janvier : première réunion de F Académie Goneourt, chez Hennîque, rue Decamps, 

— 14 janvier * l’Académie Concourt reconnue d'utilité publique. 

— 2 mars : UOblat. 

— 6 mars : commence un séjour de trois semaines h Lourdes, 

—■ 25 marj : steiir Thérèse-de-Jésus, fille de « Sol fait profession au Carmel de 

Lou rdes. 

— Fin septembre : voyage en Allemagne et en Belgique, avec Fabbé Mugnier. 

Novembre : décline Famour d’Henriette du Fresnel. 

^ 21 décembre : premier prix Concourt, décerné chez Champeaux, à J.-A. Nau, pour 

Force ennemie* 

Collabore à Durendal et à L*Eclair. 

1904 mars ; installation au 31, me Saint-Placide. 

Préf. pour la nouvelle édition de Â rebours et pour les Poésies religieuses de Paul 
Verlaine. 
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— Juillet : fermeture administrative du couvent des bénédictines, me Monsieur, sans inter¬ 
ruption de la vie conventuelle, 

’— Septembre : séjour à Lourdes, 

— Novembre : J.*K. H. rencontre i'abbé Daniel Fontaine, curé de Notre-Daine*du-Rosaire 
à Clichy, qui deviendra son confesseur. 

Trois primitifs. 

Collaboration : Le Mois littéraire et pittoresque, DurendaL 

1905 Février : édition collective de Croquis Farîsiens, A Vau Tenu, Un Dilemme. 

Octobre : zona oculaire. 

Collabore au Tour de France. 

1906 if? mars : J.-K. H. opéré à Tafil. 

— Î5 avril : il recouvre la vue, mais sa santé reste fort mauvaise. 

— août : s’installe, pour deux mois, à Issy-les-Moulineaux, 3, rue de TEgalité, dans la 
maison de l’abbé Broussolle. 

— octobre ; Les Foules de Lourdes. 

Collabore à Durendat, Jm Revue hebdomadaire^ Le Tour de France. 

— 8 novembre : Huysmans fait son testament. 

— 24 novembre : transféré à la clinique de la rue Blomet, il y est opéré, le 29, d"un 
phlegmon au cou, 

1907 Î3 janvier : Huysmans promu officier de la Légion d’honneur par Aristide Briand. 

— 18 mars i dernière visite d’Iîenriette du Fresnel, avant son départ pour Tabhaye béné¬ 
dictine Ste-Scholastique, de Dourgne. 

— 23 ûfrr7 * J.-K. H. reçoit rextrême-onction., 

— J2 mai ‘ mort de Huysmans, 

— Î5 mai : obsèques à Notre-Dame-des-Champs, et inhumation au cimetière Montparnasse. 
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HUYSMANS 1979 


Il pourrait surprendre que la Bibliothèque de PArsenal consacre en 
1979 une exposition à Joris-Karl Huysmans né en 1848 et mort en 
1907* Il y a pourtant une double justification, de temps et de lieu : en 
1969, en effet, voici dix ans, disparaissait Pierre Lambert qui avait 
consacré sa vie à rassembler une documentation d^une extraordinaire 
richesse autour de Huysmans et c’est à la Bibliothèque Nationale, pour 
le Département de la Bibliothèque de l’Arsenal, qu’il avait légué ses 
collections, aujourd’hui consultées, comme il l’aurait souhaité, par les 
clierclieurs du monde entier. 

C’était le souhait de Pierre Lambert et ce serait sa joie de constater 
que cet écrivain qui, des décennies durant, n’intéressait que les « happy 
few », a depuis quelques années conquis une place de choix, une des 
toutes premières dans la littérature dite d’avant-garde. 

Déjà, en 1948, le centenaire de la naissance avait été célébré avec éclat 
par la Bibliothèque Nationale et, en 1957, la Mairie du VT arrondis* 
sement lui a consacré une exposition* 

Pour cette exposition de 1979, à la présentation biographique, quasi¬ 
ment d’usage, les organisateurs ont préféré une présentation théma¬ 
tique, pensant mieux mettre ainsi en relief la diversité d’un écrivain 
trop souvent victime d’une dichotomie trompeuse* 11 y aurait eu, se 
sont plu à le déclarer trop longtemps les critiques, deux Huysmans, 
irrémédiablement séparés par rhiatus de la conversion : te premier 
se serait ri du second s’il lui avait été donné de le connaître et le second 
aurait rougi du premier. Les naturalistes dénonçaient, derrière Zola 
qui n’avait exprimé que des craintes, la « trahison » d’^ rebours et 
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les catholiques, ceux du moins qui ne mettaient pas en doute la sincé* 
rite de la conversion, regrettaient presque les bûchers de l’Inquisition 
pour les premières œuvres. Ni les uns ni les autres ne voulaient voir 
sous les mouvances apparentes les permanences profondes, ne fût-ce 
que l’unité de l’écriture sur laquelle nous aurons à revenir. 

Cette diversité des thèmes retenus porte témoignage de celte diver¬ 
sité des aspects à laquelle Léon Deffoux avait consacré un ouvrage 
qui fait encore autorité 

Ap rès quelques documents concernant les premières années, pour ne 
pas dire la préhistoire, quand Joris-Karl ii’étail encore que Georges- 
Char! es, les centres d’intérêt retenus ont été : 

Huysmans et le Naturalisme 

Hiiysmans et A rebours 

Huysmans et la critique d’art 

Huysmans et Satan 

Huysmans et Dieu 

Huysmans et l’Académie Goricourt 

Pierre Lambert au travail. 


L’essentiel, pour les organisateurs, a été de tenter d’offrir en une série 
de petites synthèses les documents qui leur ont paru les pins signifi¬ 
catifs, en évitant réparpillement. Il fallait donc opérer des choix parfois 
douloureux dans la multitude des pièces qui étaient à leur disposition. 
Quand on s’étonnait devant Pierre Lambert de rimmensité de son éru¬ 
dition dans des domaines aussi flifférents que la littérature, Tésoté- 
risrne, Part, les sciences, du Moyen Age au XX* siècle, il répondait inva¬ 
riablement : « Je suis parti de Huysmans et je me suis contenté de 
le suivre. » 

Tel est Fanibitieux itinéraire proposé. 

En fait, il pourrait — il devrait — être capricieux s’il avait eu la 
prétention de restituer Huysmans dans ses mutations, qui ne sont la 
plupart du temps que des écarts, des limites de ses constantes. 


(1) J.-K. HuysTTUins sùits divers aspects, Paris, Crès, 1927, 
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« Du naturalisme à Satan et à Dieu », certes, mais il est aisé de cons¬ 
tater que Huysmans, préférant les sentiers oliliques aux grandes rouies, 
fut, dans toutes ses étapes, un marginal et, ce qui est plus rare, en 
avance sur lui-même, comme s'il avait pressenti Tétape suivante, cpiitte 
à revenir en arrière au bout de chaque cliemin, II n’est peut-être aucun 
de ses ouvrages dans lequel il ne soit permis d’apercevoir les germes 
de Fouvrage suivant et ce balisage a d’autant plus d’importance qu’il 
est absolument inconscient, A rebours est sans doute le grand carre¬ 
four aperçu par Barbey d’Aurevilly et reconnu vingt ans après dans 
la préface de la réédition en 1902, mais il serait pas impossible de 
trouver, ici et là, tout un réseau de croisements secondaires. Le Dni- 
geoir à épices^ premier livre publié f) 874) est beaucoup plus près, à 
bien des égards, d’/l rebours (1884) que des romans comme Murthe^ 
les Sœurs Vatard ou En ménage^ mais il est des pages de Sainte i^yàmine 
de Schiedam ou des Foules de Lourdes dont le « naturalisme » fait 
penser aux pages les plus Joyeusement débridées des premiers écrits, 
Huysmans fut incontestablement un romancier clirétien à partir iVEn 
route. Jamais il ne devint écrivain « bien pensant », dans le sens où 
on Tentend d’ordinaire, car il ne consentit jamais à être tout à fait 
sage. Il n’est nullement question de mettre en cause la coîiversion, 
comme le firent certains « soutaniers » (le mot est de lui) de son temps 

— il est sain, pour s’écbaulTer la bile, de relire l’abbé Belleville — 
mais il est simplement juste de constater qu’il lui arriva fréquemment 
d’écrire au-delà de ce qu’il pensait parce qu’il écrivait — peut-être ! 

— avant de penser, formule ambiguë qui demande quelque éclaircis- 
semenL Les dossiers du fonds l^ierre Lambert contiennent de quoi la 
justifier. Nous y retrouvons en effet de curieuses listes de mots groupés 
parfois par ordre alphabétique, parfois par rapproclienients séman¬ 
tiques, parfois aussi sans aucun dessein apparent, si ce n’est une sorte 
de recherche du plaisir* Ainsi jetés sur feuilles volantes, ces mots évo¬ 
queraient assez bien des essais de couleurs sur une palette et il peut 
se produire que le peintre se livre à une recherche gratuite sans trop 
savoir où ni quand sera utilisé le mélange, ni même s’il le sera* Huys¬ 
mans semble avoir aligné de la sorte les mots, premier stade de la joie 
créatrice, avant de les insérer dans une phrase et le livre se constituant 
fragment par fragment, niotu propHo, comme si récriture était le mo¬ 
teur de la pensée, La même démarche pourra se retrouver dans les 
manuscrits qui nous sont parvenus, où il s’agit moins de corrections 
à proprement parler que d’agencements nouveaux qui n’ont rapport 
ni avec la grammaire ni avec la signification. Mais rien n’est jamais 
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perdu et telle formule clairement lisible sous la biffure reparaîtra 
quelques lignes ou quelques paragraphes plus loin. Par un système 
savant, très au point, de eorrespornlance, Huysmans entend, voit, res¬ 
pire son texte autant et plus qu’il ne Fécrit. On pourrait dire qu’il le 
touche, comme il palpe les reliures et grands papiers qui faisaient 
la fierté de sa bibliothèque. De son belvédère de la rue de Sèvres, de la 
Maison Notre-Dame à Ligugé ou de ses derniers refuges, quand se sera 
éclairé le fanal du vieil est)oir qu’attendait Des Esseintes, il voyage à 
travers les sens, à travers les arts, à travers les temps, et c’est là son 
unité. 


Pierre COGNY, 

Préskh nt 

de la Société Hiiysmmis 
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LES DÉBUTS DANS LA VIE 

« Un inexplicable amalgame d’un parisien raffiné et d’un peintre de 
la Hollande tel se définit Huysmans Iui*mêmc dans sa brève auto¬ 
biographie publiée dans la série des Hommes (raiijourd'hnU sous le 
pseudonyme d’A. Meunier, 

Parisien, il Test [mr sa naissance, dans une petite rue du arrondis¬ 
sement, et toute sa vie, si l’on excepte le court épisode de son installa¬ 
tion à Ligugé, se déroulera sur la rive gauche, à l’ombre de Saint-Sulpice, 
autour du quartier de la rue de Sèvres. C’est là qu’il fit ses classes, rue 
du Bac, puis au lycée Saint-Louis, avant d’entamer de brèves études 
de droit, vite abandonnées pour une carrière de fonctionnaire, conscien¬ 
cieuse mais sans éclat. 

Il avait suivi en cela l’exemple de ses ancêtres maternels, les Badin, qui, 
de père en fils, avaient servi dans radininistration. Mais ce n’est pas 
d’eux pourtant qu’il se réclame, malgré le grand-père Gérard, prix de 
Rome de sculpture, qu’il juge avec désinvolture. Toute sa fierté va à 
sa famille hollandaise : Godfried Huysmans, son père, né à Bréda en 
1815, descend d’une longue lignée d’artistes flamands, Lui*mênie est 
installé à Paris comme lithographe et miniaturiste. Il mourra tôt, mais 
non sans avoir eu le temps d’emmener sou fils à Bréda auprès de ses 
grands-parents, ou à Tiirnliout auprès <le ses tantes les béguines, visites 
qui laissèrent à l’enfant des impressions jamais oubliées. Et s’il changea 
plus tard son prénom de Charles-Georges en Joris-Karh c’est bien 
certes en hommage à cette part hollandaise de lui-même qu’il voulait 
prépondérante ; et l’art ne cessa jamais d’exercer sur lui un invincible 
attrait. 

Après cette enfance assez triste, attiré par la vie et les milieux artistes, 
qu’il fréqueiile comme jeune étudianl, il esquisse un début d’entrée 
dans la vie littéraire, qui sera interrompu par la guerre de 1870. 


5 



1 

Convention burlesque passée le 24 novembre 1847 entre parents et amis de 
la famille Huysmans. — B.N., Ars., Ms, Lambert 29 (1), 

Cette étonnante pièce est bien la plu.s ancienne où Ton puisse trouver mention de J*-K. 
Fluysmans : lors d^une réunion de famille chez les futurs parents de Huystnans un contrat 
fantaisiste a été passé entre parents et amis pour savoir qui offrirait un baha^ selon que 
naîtrait un garçon ou une fille. 

Parmi les signataires, on peut remarquer le nom de Bavoil qui servit à Huysmans pour 
la pittoresque -bonne de Tabbé Gèvresin, 
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Album i>e dessins de A,-F, Gérard, sculpteur, In-foL — A M, H, Lefai. 

tluysmans, dans sa biographie publiée dans Le$ Hommes d^aujouriThuï (n“ 263, 18B51, 
mentionne avee désinvolture son ancêtre Gérard (1760*1843) : <s. Le père de ma grand-mère 
était un sculpteur, prix de Rome. Tl a fabriqué un tas de vêtements en saillie sur le 
piédestal de la colonne Vendôme.*, Le père Gérard était, je crois, un Malndron quel¬ 
conque, un vague plâtrier consciencieux*» Il avait épousé Marie-Françoise Bavoil, dont 
le nom devait être immortalisé par son arrière-petit-fils. 

Ce recueil, trouvé sur les Quais de Paris par M. Lefai, portant l’exdibris manuscrit de 
Gérard, contient plus de 200 études d'après l'antique, exécutées à Rome. 

(Cf* H. Lefai, Un Ancêtre oiMié de J.-/C, Huysmans,.,^ dans Bulletin de lu Société J.*K. 
HuysmanSf n* 24, 1952.) 
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Note de J*-K. Huysmans sur sa famille 
hollandaise. Manuscrit autographe* 2 ff. — 
B.N., Ars.i Ms. Lambert 29 (1). 

Huysmans était très fier de sou ascendance hol¬ 
landaise, qu'il aimait â rappeler. Sur cette feuille 
il a noté les noms de ses tantes, dont il avait 
rencontré certaines lors de visites au béguinage 
de Turnhoul, dans son enfance. 
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La Journée du chrétien* F'aris, G. Huys- 
inatis, 1852. ln-16. — B*N*, Impr., Rés* 
B. 10267, 

Ce livre de prières a été illustré en chromolitho¬ 
graphie par Godfried Huysmans, descendant d une 
longue lignée d'artistes hollandais et père de 
Joris-Karl Huysmans. On y a joint une lettre du 
Grand chambellan de TEmpire renierciant l'artiste 
au nom de Napoléon HT pour l'envoi de son livre 
(B.N,, Ars-, Ms. Lambert 29). 

*s 

La maison natale de J.-K, Huysmutis, 
11, rue S lige r à Paris* Pbolographîe J* Rou- 
bier* — B.N., Ars, Fonds P. Lambert* 
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Si la maison existe encore (le n^ 11 étant devenu le n* 9) où naquit, le 5 février 1848, 
J.-K. Huysnians» r« antique porte ronde à double vantail, teinte en vert et martelée 
(l'^énornies clous qu^il décrit sous la sigfnature d'A. Meunier, dans le 263^ fascicule des 
Hommes d'uujourd'hui, 1885, a disparu. La ruelle a cependant conservé raspect quVlle 
avait en cette année 1848 où il naquit: 4ije suis né dans une année de tourmente et 
j’en suis resté à jamais inquiet et tourmenté. > 

6 

Registre des baptêmes île la jiaroisse de Saint-Séverin, 1847-1950. — Archives? 
de l’église Saiiit-Séverin. 

On y trouve Tacte de baptême de Charles Marie Georges Huysmans, dressé le 6 février 1848. 
en cette église Saint-Sévcrin pour laquelle il conserv^a toute sa vie un grand allachemenL 
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Georges IIuysmans. Portrait, 1855. — B.N., A ris., Fonds P. Lambert. 

Ce naïf dessin à la mine de plomb était, selon Céard et J. de Caldain cpii en pu 
la reprodurtion en 1908 dans la Revue hebdom^dairet aceompagné, quand ils le 
de ce quatrain : 


hliérent 
VJ rent. 



« 29 mai 1855 

4: (ieorpefi s'^est bien conduit â table ; 
Il a mangé fort décemment. 

S’est amusé sans être diable, 

Enfin s’esi montré eharniant. 
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Le h, rue de Sèvres. 

a) Plan dressé en 1902. — B. N., Est., Va 268 e. 

Ce plan, publié en 1902, montre l’emplacement du eouvenl des Préniontrés, dont la cha¬ 
pelle avait été démolie après la Révolution et dont les cellules avaient été converties en 
logements. On y repère facilemenl le 11, rue de Sèvres, où la mère de Huysmans s’ins' 
talla auprès de ses parents après la mort de son mari. CVst là qu’en 1858 fut aménagé, 
par son nouvel époux, M. Og, l’aïelier de brochage que îfuysmans décrivit dans Les 
Sœurs Vatürd et dont il tira longtemps des ressources non négligeables. 

b) La cour tlii 11, rue tle Sèvres, 1948. Flioto^ruphic par Jean Roubier. — B.N,, 
Ars., Fonds P, Lamberl, 

Huysmans revînt plus tard habiter cette maison, mais dans un petit appartement au 
5" étage, à gauche dans cette cour, qu’il appelait sa * lanterne 11 y demeura jusqu’à 
son départ pour Ligugé en 1898. 


9 

Livre de prix de la pension Hortus et prospecttis publicitaire. — A M. H. Lefai. 

fluysmans a mis dans la bourbe d’André Jayant, récrivain tTEn méruige, ses griefs envers 
rinâtitutlon Hortus, sise 94, rue du Bac, où il fut élève externe de 1856 à 1865 : « Dire 
qu’il s’est trouvé des gens pour prétendre qu'on regrettait plus tard le temps du collège î 
Ah non par exemple ! Si malheureux que je puisse être, je préférerais crever que de 
rerommeneer cette vie de caserne... 


10 

Prosper PoiTEViix. Cotirs théorique et pratique de langue française... — Paris, 
Didot, 185L In-16. — B.N., Ars., H** Lambert 526. 

Au revers du premier plat, le jeune Huysmans a inscrit cette mention : « Georges Huys- 
nians. Pension Hortus nie du Bac n^' 94 ou rue de Sèvres n'’ 11 Paris. ^ Comme en 
témoigne une lettre jointe, l’alibé Fontaine, légataire d’une grande partie de la biblio* 
thèque de Huysmans, avait donné celte graniiiiaïre à Lucien Desraves en souvenir du 
maître disparu. 


11 

Diplôme de r.achelier de J,-K, Huystiians et cartes dliiscription à la Faculté de 
droit. — B,N., Ars., Ms. Lambert 29 (2). 

Huysmans ayant quitté la pension Hortus et le lycée Saint^Louis, prit des leçons parti* 
culières et, le 7 mars 1866, fut reçu à son premier baccalauréat. H fut décidé fpi’il entre¬ 
prendrait son droit tout en sollicitant un poste au Ministère de l’Intérieur* Il semble 
avoir consacré fort peu de temps à l’élude du droit, auquel il renonça rapidement, pré¬ 
férant goûter les plaisirs de la vie de bohème des étudiantg parisiens. 
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J.-K. HuysmaiXs fonctionnaire. Dossier personnel du Ministère de l’Intérieur. 
— .4.N., F^B' 569. 

â) Lettre de J.^K. ïluysmanâ au miniâtre, sollicitant un po^tCf 1366. 

Il y fait état de La longue tradition de sen'ire coniine fonctionnaires de ses ancêtres 
maternels Badin. 

b) Arrêté de nomination, 20 mars 1866. 

c) Feuille de notation, juillet 1880* 

J.*K. Huystnans était alors rédacteur au 4* bureau de la direction de la Sûreté générale. 

On y note que son exactitude est parfaite, son travail très rapide et son caractère 
peu expansif* 

d) Lettre du 12 février 1893, signée par le ministre Louis Bartliou, rinforniant de sa 
mise û la retraite. 

Huysmans se plaignit souvent des contraintes de sa vie de fonctionnaire et de son 
« puits administratif >. Mais il semble néanmoins avoir été un employé eonscîenrieux et 
régulier, meme si le nombre de ses manuscrits sur papier à emtëte du ministère autorise 
a penser qu’iî devait consacrer une partie de son temps à ses travaux lilléraîres. 



Affaire Tissot* 1884* 

Dossier d’une affaire de 
la Sûreté générale. 


Arciîives du Ministère 

police instruite par J*-K. 


de ITntérieor* — A.N., 12708. 

Huysmana, rédacteur au 4® bureau de 
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IjE Théâtre no Luxembourg, dit Bobino. Peinture anonyme. Vers 1840, 
150 mm X 200 mm* — Musée Carnavalet* 

11 est probable que le théâtre du Luxembourg dit Bobino n’avait guère changé au moment 
où le connut Huysmans, dans les années 1866-1867, peu avant sa démolition en 1868. 

Il semble que Huysmans y ait noué une fugitive liaison avec une actrice de revue demeu¬ 
rée inconnue, amère expérience sentimentale qu’il évoque dan$ Mùrth^. 


15 

La Revue mensuf.lle. iVot;.-dér, 1867* — B*N., Inipr* Z. 59044-59045. 

Huysmams fit ses débuts littéraires dans une petite revue dirigée par un certain M. Le ïlïr, 
dont les bureaux se trouvaient rue de la Sourdière. Il y fit paraître le 25 novembre 1867 
un article sur les paysagistes contemporains et, dans le numéro du 25 décembre 1867, un 
compte rendu de la revue «La Vogue Parisienne qui se jouait au théâtre du Luxern- 
l^ourg, épisode qu^îl relata plus lard dans Marthe. 

16 

Garde mobile de i*a Seine. Idibofcraphie en couleurs, irnpr* Coiilbceuf. — B*N., 
Ars,, Ms. Lambert 29 (4). 

Iluysmans fut enrôlé en 1870 dans la Garde nationale mobile de la Seine et, sans 
aucune convictionj partit de la caserne de la rue de Lourcine pour le front, le 30 juillet. 
Atteint de dysenterie, il ne monta pas en ligne et fut convoyé d’hôpitaux en hôpitaux 
jusqu’à Evreux, où il apprit la nouvelle de la fin de la guerre et de la chute de 1 Empire. 
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Evkeux. Cloître de Tancien couvent des Capucins. 2 cartes postales. — 
Ars..^ Ms, I.ambert 29 (4), 


C’est dans rhôpital de fortune installé dans ïes hâtiments du lycée d’Evreux, 
couvent des Capucins, que fut tout d’abord hébergé liuysmans, rapatrié du front. 

Il fut ensuite transféré à rhôpital où il reçut les soins de sœur Angèle, figure 
mante qull évoque dans Sac au dos. 


ancien 

char- 
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Lettre üe M'* Chefdemllp: a Georges Huysmains. 6 septembre 1870. 
Ars,, Ms, Lambert 29 (4). 


B,N,, 


Fluysmans avait retrouvé à Evreux un vieil aniî de sa famille, le notaire Chcfdeville. 
Grâce à lui il parvint à obtenir une permission et à partir pour Paris le 8 septcnilïre. 
Redevenu fonctionnaire au Ministère de Plntérieur, il quitta Paris pour Versailles en 
février 1871 avec les services gouvernementaux, échappant ainsi à la fin du siège. (Cf. 
Céard et Caldain, Huysm^tns intimé^ Paris, 1908.) 


11 





I 
















































LE NATURALISME 


La période dite naturaliste de J*-K* Huysmaiis s'étend du Dra^eoir à 
é{jices (1874)* dont nous présentons le manuscrit, à A rebours (1884), 
Entre temps, Marthe, histoire /i7/e* édité d'abord à Bruxelles, 

comme, à Tépoque, tous les ouvrages pour lesquels on redoutait une 
poursuite judiciaire, puis à Paris,, Les Sœurs l atard (1879 ), Suc au dos^ 
paru (Pahord dans rArüste^ de Bruxelles, et re|>ris dans les Soirées de 
Mcdatij en 1880, Cette noiivelte avait été l’objet de (livers essais retrou¬ 
vés par 1^, Lambert (Tai [léproserie. Le Chant du Départ^ (diâlons^ prévu 
pour le Dragcoir), En 1881 paraissait En ménage^ en 1882, A vau tenu. 
[JArt Moderne (1883) est une brève balte dans la critique artistique, 
qui sollicita toujoiirs Huysmans et le nal lira Usine y domine encore dans 
récriture tandis que Pestliétique bascule de la nioilernité baudelai* 
rienne à une forme de modernisme toute personnelle. 


C'est, pour le jeune écrivain, Tépoque des amitiés littéraires ; le groupe 
de Médan, d’abord, autour de Zola, avec Céard, Hennique, Alexis, 
Maupassant — qui fut moins proche de lui —, les grands aînés comme 
Flaubert et Gonconrt, les compagnons de lutte étrangers, comme 
Arîj Priiis, Camille Lemonnier ou Théo Han non, 

Huysmans devait rester marqué par rempreinte naturaliste jusque dans 
les œuvres postérieures à la conversion, La rupture avec les camarades 
de la première heure est plus apparente que profonde et plus idéolo¬ 
gique qu'artistique. Aussi ne \n dsa-t-il jamais complètement les liens 
avec aucun d'entre eux et il serait de mauvaise critique de prentire 
an pied de la lettre les hargnes qu’il put manifester dans ses corres¬ 
pondances privées, 

P,C, 
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1871-1876 


19 

Henry Céari>* Photographie. —■ B.N., Ars., Fonds P. Lambert, 

Né à lît*rry [e IB novenilïre 1851» mort à Paris le 16 août Î924, cet anrien étudiant en 
médecine devenu fonctionnaire au Ministère de la Guerre, y rencontra Ludovic de Franc- 
mesnil et par lui connut Huysmans vers 1874. Leur amitié se noua sous les auspices 
du naturalisme ei du culte de Zola, rendu rue Saint-Georges puis à Médan. Avec La 
Saignéej il participa aux Soirées de Médan. 


20 

Hejvry Céard. IIiivsniaiEs intime. Manuscrit autographe. '— B.N., Ars., 
Ms. 13418. 

Céard a raconté les débuts de son amitié avec Huysiiians dans une série d'articles parus, 
sous sa signature jointe à celle de Jean de Caldain» dans la f^erife hebdomadaire des 
14, 21 et 28 novembre 1908, sous le titre de Huysmans mfime. Il y donne de précieux 
détails sur la jeunesse et les débuts littéraires de Huysmans. 


21 

Le Chant du départ, La Léproserie. Mamiscrit uiitographe. 7 ff. — B. N., Ars., 
Ms. Lambert L 

Huysmans avait entrepris de relater ses souvenirs de guerre dès 1871 sous le titre de 
Le Chant, du départ et La Léproserie. 

Il les reprit un peu plus tard en changeant le titre pour Sac au dos. 

22 

La Faim. Manuscrit autographe. ~ B.N., Ars., Ms. Lambert 12. 

La Faim devait être un roman consacré aux malheurs d'une fille de province pendant 
le siège de Paris. Huysmans fait étal de ce projet plusieurs fois dans sa correspon» 
dance, à Zola (8 août 1878), à Tliéo llannon (5 août 1878)* A plj.ïS*^Lirs reprises il tenta 
de reprendre le sujet, gardant jusqu’à sa mort ses notes manuscrites. 

(Cf. Céard et Caldain, Huysmans intime, op* ciL) 



Le Draceoir a épices. Manuscrit autographe. 200 p. — B.N., Ars., Ms. Lam¬ 
bert 20. 


En 1873, Huysmans faisant ses premiers pas dans la littérature, composa un 
poèmes en prose pour lequel il cul le plus grand mal à trouver un éditeur, 
particulier, fut particulièrement sévère à Pégard du jeune auteur. Finalement, 
résoudre à faire publier son «îuvre chez Ihuitu, à compte d’auteur. 

Le manuscrit comporte plusieurs pièces qui ne furent pas publiées. 


reetieiï de 
Hetzel, en 
il dut se 


24 

L’Artiste. Réd. en chef Arsène Tloussaye, Paris* Novembre 1874. — B.N., 
Ars., Fol. Lambert 28 (1). 

Ce numéro contient le premier article de Huysmans, intitulé Tableaux et croquis^ bonnes 
feuilles du Drageoir à épices. 
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25 

Lk DracëOIR a épices. Paris, E. Deiitu, 1874. In-8". — B.N., .Ars., 8“ Lambert 39. 

Exemplaire de J,-K* Iluysmans, avee une reliure à la Du Seuil exécutée par Pougetoux, 
son relieur habituel, sur ses indications. 


26 

Le Draceoir aux épices. Paris, Librairie générale, 1875. IiulÔ. — B.N-, Ars,, 
8® Lambert 40. 

Grâce à une campagne de presse favorable, le Drageoir fut réimprimé un an plus tard 
chez un autre éditeur. Seuls le titre et la couverture diffèrent. 

Cet exemplaire est dédicadé à Bcibin, un des collègues de Ludovic de Frcinciiiiesnil au 
Ministère de la guerre par qui il avait connu nuysnians. 


27 

Le Musée des Deux Mondes. N" 48. 15 mril 1875, — \ >1. H. Lefai. 

Le Musée des Deux Mondes^ dirigé par Eugène Mon!rosier, fut une des premières revues 
auxquelles collabora J.-K. ïluysnians. 

Ce numéro contient un article, Images d'Epînal^ qiéil reprit dans Croquis parisiens. 

28 

La RÉPUBLigirE des Leitres. Revue mensuelle. 20 tivril 1876, Paris, Derenne, 


In-4^. '— B.N., Ars., Fol. Lambert 7, 

La République des Lettres, revue dirigée par 
lahoration du jeune ïluysnians. Son article. Le 
Salon de poésie, marque les débuts de 
cette participation. En note, la rédaction de 
la revue ajoute que « les opinions personnelles 
de M. Huysmans ne sauraient engager en rien 
la responsabilité de la Revue L’^urliele est 
en effet fort virulent. 


29 

J.-K, Huysmans. 1876. Photograiihie. — 
B.N., Ars., Fonds P. Lambert. 

Cette photographie fut faite à Tilburg, vers 
1BI6, alors que Huysmans, venant de lîruxelles 
où il s'occupait de l’éilitîon de Marthe, séjour' 
nait quelques jours chez son oncle Constant 
Cornelis Huysmans, directeur de raradémie de 
Bréda. 


Catulle Mendès, accueillit très tôt la col- 



W" 29 
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AUTOUR DE ZOLA (1876-1884) 



Jean-FjOIIS Forain, Portrait de J.-K» Huysmaiis, vers 1878* Pastel, — Musée 
iiatiotial de Versailles, 


Le tübleau est dédicacé par l’artiste ; mon ami Huysiiians, Forain, > 

Huysmans rencontra sans doute Forain vers 1876, alors qu’ils collaboraient Tun et l’autre 
à La Hépuhtique des Lettres. Il y eut une certaine intimité entre les deux lionnnes, qui 
ensemide fréquentaieiil de mauvais lieux. Elle aboutit à ce benu portrait de Tïuysmans 
à trente ans, que le modèle conserva toujours chez lui et qu’il légua à l’acteur Henri 
Girard* Il possédait aussi une peinture de Forain înlîliilée bordels dont il se 

débarrassa à l’époque de sa conversion. Notons que borain devait suivre une voie paral¬ 
lèle à eelle de sem ami* Fri 191111 il le visita à Ligiigê et i] lui écrivit le 5 janvier 1901 : 
« Conlinuez’moi vos prières^ ainsi que celles des Pères, afin que je devienne un artiste 
chrétien* ^ (Çf. J. Jacquinot, Deux amis: HuYsmans et Forain, dans BulL Soc. J.-K. H., 
1959, n" 38*) 



Lettre de J.-K. Huysma>s a un ami, Ligiifïé, 31 décembre 1900. — Au colonel 
Sickles. 


Iluysmans a retrouvé Forain, arrivé à Ligiigé la veille de Noël : 
arrivé, un Forain ainialiîe et pi eux,.. Se retrouver après 2(1 ans, 
province, ce n’est vrainiciit pas ordinaire*.*> 


<< *Va is oui. Forain est 
dans ce nionde-là, en 


32 

Jean-Louis Forain, Photographie (contretype)* — B*N*, Fonds P, Lambert 



Théodore Hannon. Kîines de joie. Frontispice de Félicien 
Gay et Douce, 1881, — B,N,, Ars,, 8*^ Lambert 113. 


Rops. — Bruxelles, 


Venu à Hruxelles pour faire éditer Marthe, Huysuians y fit la connaissance, par Pinter- 
médiaire ^Ic Gairiîlle I.eiuonnier, du graveur Félicien Kops et du poêle Théodore Hannon, 
confrère de Lemoniiier à L\4rt ttniiersel. La sympalliie fut réciproque et le <£sufFètei& 
Hannon servit de guide à ÏTuysnians dans la capitale belge et raccueillit comme colla¬ 
borateur de sa revue En 1879, Hiiysinans écrivit une préface très éiogieiise 

pour le vcduriie de vers de son amî, Rimes de joie* le définissaut comme : « un élève 
de lîaudelaire et de Gautier, mû par un sens très spécial des élégances recberrhées et 
des joies factices* (Cf, A rebours, éd. Grès, p. 285,1 


Cet exemplaire contient une flédieace de l’auteur « au mirifique préfacier J.-K. Hiiysruans, 
ces premières gourmes sont dédiées^. Il a appartenu ensuite a Lucien Descaves. On y 
a joint une lettre de Hannon à Huysmans, de mai 1877, lui annonçant 0/>f>pfmujr. 



Lettres, Amoureux de maisons, — B*N*, Ars., Ms* Lambert 32 (20). 

Dans une chemise portant de sa main ces mots écrits au crayon « l.ettres. Amoureux de 
maisons^, Huysmans a conserv'é des lettres de filles à leurs proiecietirs, sans doute 
comme documents pour Marthe. (Cf. Marthe, éd. I\ Cogny, Paris, 1955.) 
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35 

Marthe. Manuscrit antograplie, — Ati colonel Sickles, 

Ce manuscrit, en graîule partie au tu graphe, comporte beaucoup de corrections et de ratures. 



Marthe et la hlle Elisa, 

«) Lettre de J,-K, Huysmans a Edmond de Goïieourt, octobre 1876. ~ 
B,N-, Mss., n. a. fn 22466, fol. 73-74. 

« Monsieur, 

J*apprends que vous travaiHex â un roman qui a nom Im Fille Eiisa. 

Je me trouve par un hasard mallieureux pour moi avoir travaillé, une année durant, 
sur un livre dont la donnée est, paraîl-îl, la même que la vôtre. 

Ce volume, <c Marthe » vient de paraître à Bruxelles, Il a été arrêté imruédiatemtmt en 
France comme ouirageani la morale publique. > 


b) Edmond de Gonconrt. Journal fie lu vie littéraire, 1874-1879. Manuscrit. 
— B.N., Mès., n. a. fr 22445. 

Le vendredi 3 octobre, E. de Gonconrt notait ; « Hier, j"ai reçu un livre de M. tluysinans, 
irune fillet avec une lettre qui disait le livre arrêté par la censure. 

De rette perséeulioii {î'iiii livre seinblalde à celui t[iie je fais f.-.] il est advenu la nuit, 
que j*ai rêvé que j'étais en prison, une prison aux pierres de taille lignées comme la 
Bastille dans un décor de l’Atnliipu. > 



Affiche poi r Marthe. PariB, Morriis ini|>r. — B.N., Ars., Ms. Lambert 23 (7). 

(’ette affiche annonce la pnldicatinn du premier v^diime de la fîihliothèqne mituralîste, 
chez Derveaux, et signale en vente à la même librairie une biogrupliie de Sarab Bernbardt. 
Dans une lettre à Hiiysnians fin l-t octobre 1879, Derveaux se plaint que la censure 
refuse de laisser apposer les affiches car 4: il faut l'autorisation de Sarali Bernhardt, et 
secundo tiu'il faut hîJïer les mots Histoire d*ufie fille 


38 


Frontispice re Martiie. Euu-fortt» de .l.-i.. Forain, 
Ms. Lambert 28. 


1879. 


B.N., Ar,s., 


grava deux 


Pour la réédition parisienne de Marthe^ en 1879, chez Der\"caiix, Forain 
froniispiceSH^ dont cehiUrl, jugé îmlécent, fut refusé, mais que Ton rencontre rrpendaiit 
joint à tpielqiies exemplaîres de IVuivrage, Dans Certains^ Huysmaos donne ce comnien- 
taire sur Forain, particulièrement aflapté à celle eainforie : « A coup sûr personne u'a 
mieux que [Forain].., décrit la fille cî personne n'a mieux remhi les tépides amorces 
de ses yeux vides, rembûi-he polie de sou sourire, rêmoi parfunié de ses seins, le glo¬ 
rieux dodinage (le son chignon trempé dans les eaux oxygénées et les potasses... 


39 

Marthe. Hist(iirf. ifuNE fille. Avec tiiic c'au-forte îinjirejssioiiïii.ste de J.-L. 
Forain. — Paris, Derveuiis, 1879. In-12. 

rtl Au colonel Sic kl es. 
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Exemplaire unique tire sur vergé, imprimé au nom de Tauteiir et relié par Pougetoux, 
snrî relieur habituel, eu iiiaruquin orange, décoré de filets sur les plats et d’une dentelle 
intérieure- 

6) B.N,, Ars-, Rés, 4^ A 3542* 

Exemplaire réimposé dans le fonnat In-B*’, avec le frontispice et Teau-forle de Forain 
refusée par Huysmans. 
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Lettre d’Emile Zola a Huysmams IS décembre 1876, — B,N,, Ars., 

Ms. Lambert 28 (63). 

«Lai à vous faire de grands compliments pour le roman [A/ari/ie] que vous avez bien 
voulu m’apporter-.* Mais, si vous voulez mon avis tout franc, je crois que le livre gagne¬ 
rait à être écrit d’une façon plus lionhomme. Vous avez un style assez riche pour ne 
pas abuser du style. 

Malgré ces quelques réserves, Zola se montra tout de suite auiiraï et prêt h encourager 
le talent de son jeune confrère. ICf* Céard et Caklain, Huysmans infime, op. cif.) 



Lettre de J*-K. Huysmaîvs a Théodore HAN^ON, 16 décembre 1876. — Au 
colonel Sickles. 


Huysmans remercie Han non de son article sur Marthe cl, à cette occasion, fait une 
véritable profession de foi naturaliste : « Vous l’avez dit, je suis un réaliste de l’école 
de Goncourt, de Zola, de Flaubert, etc* Nous sounnes à Paris un petit groupe qui sommes 
convaiiirus que le roman no pont plus être une histoire plus ou moins enveloppée de 
colle de poisson comme certains remèdes pour en masquer le goût. > 


42 

Lettre de J,-K. Huys.mans a Théodore Ha^noïn, 3 décembre 1877* — Au 
colonel Sickles* 

L’amitié et ta collaboration entre Huysmans et Hannon n’ont j'amais été aussi fortes : ^ Je 
vous envoie ci-joint Similitud&St terreur des bourgeois glabres. Un joli travail de mots.» 
Et Huysmans annonce que « sitôt les grues Valard livrées, je m’attelle à votre préface ». 
Il poursuit par des détails très intimes sur sa vie privée. 


43 

Similitudes. Manuscril aiitof^rapiïe* — B.N., Arji., Ms* Lambert 26 (22)* 

Ce manuscrit fut envoyé par Huysmans à Théodore Hannon afin d’être publié dans 
Artiste, du 9 décembre 1877. 

Ce texte avait paru antérieurement dans La République des Lettres^ du 6 août 1876, et 
fut repris dans Croquis parisiens. 
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UArtiste. Courrier hebdomadaire. Rédacteur en chef Théodore Ilannon, 
33, 19 aofil 1877, — B.N„ Ars,, 13418. 

Ce numéro de la revue de Théodore Hannon, puliUée à Bruxelles, contient le début 
de Sac an dos. 



Sac au dos, — Bruxelles, Callewaert, 1878, In-16, — Au colonel Sickles. 

Edition orig:inaIe formée par le tirage u part à 10 exemplaires sur chine tïe la nouvelle 
parue dans L^Artiste^ de Bruxelles. 
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Lettre de J. -K, FIuysmans a Théodore Hannon, 24 avril 1877, — An colonel 
Sickles, 

iïuysmans se plaint à Hannon de n*être soutenu que, par Zola : «Concourt est un égoïste 
qui se moque de nous, et chose monstrueuse à avouer, Flauhert,,. est plutôt un ennemi 
qu’un ami», et il relate que Céard et lui-même sont sortis de chez Flaubert navrés et 
abattus, Lettre étonnante si Ton songe qu’elle se place moins d’une semaine après le 
fameux dîner chez Trapp qui avait réuni, le 16 avril 1877, autour de Concourt, Flaubert 
et Mirbeau, la jeune école naturaliste groupée auprès de Zola, 


47 

Emile Zola et L’Assommoir, Tiraj^c à part de VArtiste, 18 et 27 niar^ 1878, — 
B,N., Ars,, 4*^ Lambert 8, 

Ces quatre articles parurent tout d’abord dans L'Actimlité, en 1876, puis dans L*Artiste, 
en 1877, Réunis en brochure, ils constituèrent un des premiers manifestes de l’école 
naturaliste. 


48 

Le croupe de Médan, Photographie, 110 ni ni X 60 mm, — A la Maison de 
Médan, 


49 

Léon Hennique, Portrait-charge par Luqiie, Dans Les Hommes d'aujourd'hui, 
n® 314, 1887, — B,N,, Arts élu spectacle, Rf, 6214L 

Hennïque rencontra Huysmans en 1876 â La République des Lettres, et ils furent vile 
de proches amis (se lutoyani même, ce qui pour Huysmans fut toujours exceptionnel). 
Ils collaborèrent ensemble aux Soirées de Médan et à Pierrot sceptique, 

Huysmans est l’auteur du texte qui accompagne cette caricature. 
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J.-K. Ht YSMANs ET Léon Henmque* Pierrot sceptique* — Paris, Rouveyre, 1881* 
In>8*. ~ B.N*, Ars*. 8*^ Lambert 84* 

Quoique son premier arllrle ptililie eût été une ehronique théâtrale, ntiysmuns eut îùu- 
jours fort peu (ratliraïu'e pour le théâtre. IJ aimoit eepeiiflant 1rs rnittir^ ; en parlirulier 
il fut un admirateur <les eélèhreâ Hardon-Lees. s’explique qu’en colîaho- 

ration avec Léon Hrunique, il ait composé une pantoniijne sur le thème de Pierrot, qui 
ne fut pas représentée. 

Chéret, que Huysmans apprériait beaucoup, illustra la couverture* 


51 

Paul Alexis* Photoisraphie* — B.ÎV*. Ars., Fonds P* Lambert* 

I» 

Un des six co-auteurs des So/rées de Médan. Il y participa avec Après (a bütaiîle. 
Selon Pexpressîon de Zavie et Deffoux iLe Groupe de Méd<in, Paris, 1920), il était 
« Ponibre frEmile Zola ». 
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Les soirées de Méi).\n* — Paris, Cbart>eiilipr, 1880* Jip8*, — B*N*, Impr*, 
8"^ Z. Don 594 (376). 

Cet ouvrage qui rassemble six nouvelles consacrées à la guerre de 1870 par Zola et ses 
jeunes disciples du groupe île Médan », est dédicacé par les six auteurs, Zolu, (“éard, 
Hennique, Maupassant, Alexis et Huysmans, à Théodore de Banville* 

Théodore de Banville, dans un article du Natioiud, lî mai 1880, fit une critique du 
recueil, estimant que c’était « un des volumes les plus attachants qui depuis longtemps 
aient paru»* 


53 

Liste de mots d*ahgot, île la muio de J*-K* ïïttysmuns* -— B,N., Ars 
Ms* Lambert 26 (3)* 

Ces mots et expressions d’argot ont été partiellement utilisés dans Les Sceurs Valurd. 
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L'atelier de brochace du 11 rue de Sevres, — B. N., .Ars., ALh* î.ambert 29 (5). 

a) Contrat de société pour Texploîtation d’une iiiaîsoii de satinage et de hrorliage sous 
la raison sociale « C^. Huysmans et Leroux», juin 1888. 

h) Lettre de J,-K. Huysmans à son associé Leroux, et compte présenté par la maison 
Ri gau h [ décembre 1883). 


c) Patente de J.-K. Huysmans pour Cannée 1889. 

Cet atelier de brochage dont Huysmans avait 
mère, lui servit pour décrire les conilitions de 
dans Les Sœtfrs Vatard. 


repris Pexploitalioii après la mort de sa 
vie et de travail des ouvrières broclieuses 
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B,N., Ars., 8* Lani* 


Les sœurs Vatard. — Paris^ Charpentier, 1879. In-8®, 
bert 96. 

Edition originale, exemplaire dédicaté à Gustave Flaubert et portant des annotations 
manuscrites de ce dernier. 

Malgré quelques compliments, Flaubert se montra dans Fensemble très réser\é à Tégard 
de ce roman, réprouvant la tendance de Tau leur à privilégier le sordide. 


56 

Lettre de J.-K. Huysmans a Edmond de Concourt, 1878. — B.N., Mss., 
11 . a. fr. 22466, fol. 75. 

« Charpentier m’a enfin donné une réponse. Tl prend mon roman. Grâce au bienveillant 
appui que vous avez bien voulu leur prêter, mes petites brocheuses sont assurées main¬ 
tenant de se promener vers la mi-automne en belles robes jaunes dans les vitrines des 
libraires. > Concourt était intervenu auprès de Téditeur Charpentier en faveur de la 
publication des Sœurs Vùtürd. 


57 

Lettre de J.-K. Huysmans a Edmond de Concourt, 15 mars 1881. — B.!V., Mss., 
n. a. fr. 22466, fol. 85. 

Goneourt fut une des grandes admirations littéraires du jeune Huysmans, au temps de 
ses débuts t « Si j’ai eu Tatribition d’écrire, c’est â vos livres que je la dois. Ce sont 
vos romans qui m’ont les premiers et plus que tous les autres poigne et c’est à eux 
que je vais toujours par les heures de tristesses, car seuls ils dégagent les intimes mélan¬ 
colies de rexislence. 
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Lettre d*Edmond de Concourt a J.-K. Huysmans, 24 mars 1879. — B.N., Ars., 
Ms. Lambert 28 (24). 

Après quelque compliments sur Les Sceurs Valard^ Concourt invite l’auteur à changer 
de voie : € Maintenant voulez-vous un conseil d’un vieux, eh bien, je crois que Germinie 
Lficerteux^ L*Assommoir^ Les Sœurs Vatard ont à l’heure qu’il est épuisé ce que j’appel¬ 
lerai ie canaille littéraire et je vous engage â choisir pour milieu de votre prochain 
livre une sphère autre, une sphère supérieure. 
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Lettre de J.-F. Raffaelli a J.-K. Huys.mans, mars 1879. — B. N., Ars., 
Ms, Lambert 28 (80). 

RafTaëlli, qui devait illustrer rédttion de 1909 des Sœurs Vatard^ se montre, dès la pre¬ 
mière édition du livre, un sincère admirateur. 
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Lettre de Henrv Céard a Théodore Hannon, s.d. — B.N,, Ars., 

Ms. 15060/363. 

Henry Céard accoitipapia son ami Huysmana en Oelgîque, en îors d’nn voyage fort 

animé. A cette occasion, i! devint également un ami dé Théodore H an non et entretint 

avec [lit une abondante correspomîance, véritable chronique du mouvement naturaliste. 

Dans cette lettre il s*agit du dernier livre de Huysmans : « Hnysitians a dû vous dire 
le succès persistant des Soeurs Vatardt un Claretic déchaîné, la presse aboyant, toute 

rartillcrie du feuilleton braquée sur lui, Zola et le naturalisme.^ 



ï/affaïre de <k La Comédie humaine ». 

a) Déclaralioii tle publication d’une revue au Ministère de riiilérieur par 

Derveaux, 8 octobre 1880. — A.N., 327. 

b) Lettre de Henry Céard à Emile Zola, 30 octobre 1880. ~ B.N., Mss., 

n. a. fr. 24516. 

c) Lettre tle J.-K. Huy&inans à Emile Zola, 4 novembre 1880. — B.N., Mss., 
n. a. fr. 24520. 

d) Notes sur le procès Derveaiix, de la main de J.-K. Huysmans, — B.N., Ars., 
Ms. Lambert 13. 

En 1880, Huysnians eut Uidée de lancer un hebdomadaire naturaliste sous le titre de 
La Comédie humaine, l^artictpaiént à cctle entreprise Emile Zola, et les autres membres 
du groupe de Médan, Concourt, Camille Ïïemonnier, Harry .4Us, Robert Caze. DeriTaux, 
rédîteur de ;\îarîhe, devait assurer la ptiblicaiion de la revue, ^lais dès le début les 

difficultés s^accuïiiulèrent, et dans sa lettre du 4 novembre Huysmans s*en plaint vivement 
à Zola- Finalement, ralïaire échoua compîctenienl et il démissionna de son poste de 

rédacteur en chef. Malgré une tentative de reprise par Zola, tout se termina par un 
procès à Derveaux pour rupture de contrat, et Huysmans renonça désormais à tous prO' 
jets journalistiques. 
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Lettre de J.-K. Huysmans a Emile Zola [23 juin 1881]. — B.N., Mss., 
11 . a. fr, 10321, fol. 408-409. 

Zola n’avait giïére de scrupule à utiliser le zèle de ses jeunes disciples, et à leur faire 
faire des recherches dortimenlaires pour nourrir le réalisme de scs romans. 

Dans cette lettre, Huysmans rend compte à Zola, d'une façon très précise, d'une enquête 
sur les numéros 22 et 21 de la rue Saint-Hoch. 

Ces renseignements devaient servir pour ï^otdiouille. 


63 

Le roman en 1886. Dans Charit>arL 2 septembre 1886. — B.N,, Ars., 
Eol J O 108. 

Cette caricature d'Emile Coh! (Coll-Toc) représente Técolc naturaliste. A la suite de 
Zola, on y remarque Huysmans qui, pourtant, à cette date avait déjà pris ses distances 
avec le naturalisme. 
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Emile Zola a Mêdan, Dans La Revue illustrée, 15 février 1887. -—* B.N., Arts 
du spectacle, Rj 272. 

Cette planche de La Barre, représentant Zola à Médan, illustre un article de Henry Céard 
sur Zola intime. 

Dans une lettre à 2ola du 18 octobre 1886 (B.N., Mss., n.a.fr. 24520), Huysmans en parle 
en ces termes : ^ amitiés a Mme Zola, qui va avoir un bien joli portrait dessiné de son 
mari dans La Revue illustrée %. 
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Le Manifeste des Cinq. Lettre fFEmile Zola à J, -K. Huysmaiis, 21 août 1887. 
— B.N*, Ar$., Ms. Lambert 28 (63). 

Dans Le Figaro du 18 août 1887, Descaves, Guiches, Bonnetain, Rosny et Marsueritte, 
plus ou moins à rinstigation d^Edmotid de Concourt, lancèrent une très violente attaque 
envers Zola, au nom de la littérature décente. Quoique s’hélant déjà fort écarté de la 
voie flu naturalisme, Huysinang ne s^aSSocia pas à cette diatribe d^au moins deux de ses 
proches amis et tint à en assurer Zola. (Cf. Lettres inédites à Emile Zolüt éd. F. Lam¬ 
bert, 1953, p. 129.) Celui-ci lui répondit qu’il avait <K bien reconnu le Rosny dans Tentor- 
tüïage pédant des phrases et [que] Bonnetain ne pouvait être que le lanceur. Tout cela 
est comique et sale 
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Lettre de J.-K. Huysmans a Lucien Descaves, août 1887, — B,N,, Ars., 
Ms. Lambert 21 (17), 

« Mais non, mon cher Descaves, je ne suis pas fâché avec vous, pour une affaire qui en 
somme ne me regarde même pas. 

Il s’agit du «manifeste des cinq dont Descaves fut un des signataires, mais que Huye- 
mans réprouva. 
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Lettre de Paul Brûlât a J.-K, Huysmans, 18 septembre 1905. — B,N,, Ars., 
Ms. Lambert 28 (9). 

Huysmans ne renia jamais son amitié avec Zola, et en 1903, dans sa préface pour la 
réédition d'A rehourst il rappelle combien celui-ci le traita amicalement malgré leurs diver¬ 
gences car, dit-il, « il était un très brave homme 

Il n’alla cependant pas au pèlerinage de Médan auquel le convie cette lettre de Paul 
Brûlât, car il était alors en voyage en Belgique. 


68 

En ménage. — Paris, Charpentier, 1881. In*18. — Au colonel Sickles. 
Exemplaire de Fauteur, u^ 2 sur chine, portant Fexdibris autographe de Huysmans, 

69 

Deux lettres de Paul Cézanne a Emile Zola, 7 et 20 mai 1881. ■— B. N., 
Mss., n. a. fr. 24516. 
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L’accueil fait à En mênnge par la critique fut fies plus réservés* Aurélien Scholl en parti¬ 
culier en donna un compte rendu sarcastique et railleur dans L’Erénenienf, du 17 avril 188L 
Le livre trouva cependant des amateurs, comme en téuiuiguent ces deux lettres de Cézanne 
à Zola : non content d’avoir apprécié le roman, Cézanne a également fait partager son 
opinion par Pissarro. 

70 

J*-K. HuYSi^lAivs* 1881. Photographie La griffe, — B.N., Ars*, Fonds P. Lambert* 

On peut accompagner ce portrait de la description que Jean RicKepin donne de lïuysmans 
dans le Gil-Blas du 21 avril 1880 : « Le chef hroussailleiiâc, avec, sur les hajoues, une 
barbe inquiète de primitif qui met des tons d’or à Lu peau en parchemin d’un nerveux. 
Gracile, le ventre en limande, il se dandine, furetant du nez, et piquant les choses avec 
les gluaux de ses yeux, dans un sautillenient de chat qui Joue. 
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A Vau l’eall Bruxelles, Kistemaeckeré, 1882. — Au colonel Sickles. 

Exemplaire de rédition originale ayant appartenu à Edmond de Gonconri, relié par 
Pierson, son relieur habituel. 

Il porte cette dédicace: Edmond de Concourt, son bien dévoué Huysmans* > 
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J,-K* Hlîysmans. 1882, Photographie Lagrîffe. — B*N*, Ars,, Fonda P. Lambert. 

Cette photographie a ^ervi de modèle pour Teau-forte gravée par Amédée Lynen en fron¬ 
tispice de réditjun originale de A vmt reaii fBrtixeïles, 1882). Huysmans se plaignit d’ail¬ 
leurs vivement de rinterprétation à son éditeur, Kistemaeckers : < J’ai reçu ce matin 

le portrait ! Hélas ! Mîchiels avait du génie à côté de cet aquafortiste. Ce n’est ni 
ressemblant à la photographie, ni même exécuté. 

Cette photographie servit également de modèle pour le portrait gravé par F* Desmoulin 
pour rédition Charpentier des Soirées de Médant 1890. 
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Croquis parisiens. Eaux-fortes de Forain et Raffaëlli* — Paris, Vaton, 1880, 
— Au colonel Sickles* 

Cet exemplaire très rare sur vieux Japon comporte une double suite des 10 eaux-fortes, 
sur vieux japon et hollande, y compris les deux planches refusées qui devaient illustrer 
les Foiies^Bergère^ et le portrait de Huysmans par Raffaëlli* On y a joint une note 
autographe de J.*K. Huysmans sur Raffaëlli. 

En même temps qu’il composait des romans naturalistes, Huysmans se consaerait également 
à un autre thème qu’il i^ectionna toujours particulièrement : la description de scènes ou 
de paysages parisiens* 

74 

Lettre de L-K. Huysmans a Théodore Hannon, 10 mars 1884. — Au colonel 
Sickles* 

En cette année 1884, s’éloignant de plus en plus des recherches naturalistes, Huysmans 
annonce à son vieil ami Hannon le thème de son procliain livre : « (Test une névrose 
suivie pas-â-pas sur le descendant d’une grande race, qui existe, qui porte un nom illustre, 
que je connais.,. C’est un tour de force qui sera plus ou moins réussi. > 

A plusieurs reprises, dans sa correspondance, Huysmans présente à ses amis le futur 
A retours à peu près dans les mêmes termes* 
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A REBOURS 


A rebours est un livre charnière dans Fœuvre de Huvsinans et un livre 

mf 

donl rétrangeté a surpris tout le monde. On compreinl (iifil ait 
déconcerté ses amis naturalistes et Zola en particulier, auprès duquel 
Huysmans se défendit mollemeni du reprodie de trahison. Désormais, 
celui-ci est sur la pente ijui le conduira à rocciiltisme, au mysticisme 
et fmalement aux certitudes de la religion* 

Cet ouvrage, construit de façon originale, au point qiron a pu voir 
en lui un précurseur du « nouveau roman », est un livre fourre-tout. 
Il nous présente un inventaire des extravagances quV>n peut prêter 
à un névrosé fin-de-siècle, conscient de la décailence de son époque 
mais en savourant les aspects délicieux. Des Esseintes se retire du inonde 
à rintérieur d’un logis dont il fait <c une tliébaïde raffinée », Et bien 
que rexpérience finisse mal et que la nialailie Femporte, il iFen a pas 
moins su jouir auparavant de tous les avantages apportés par une 
maison ingénieusement aménagée, par la création d’alcools et de par¬ 
fums des plus subtils, par la possession d’une bibliothèque singuliè¬ 
rement composée et par la contemplation d’œuvres d’art exception¬ 
nelles, De ces expériences, quelques-unes deviendront à la mode grâce 
au livre, et certains des écrivains et des artistes aimés par Des Esseintes- 
Hiiysnians lui devront une partie de leur notoriété. 

Il serait difficile de reconstituer tous les éléments dont se compose cet 
univers artificiel. On en trouvera ici quelques exemples évoquant les 
livres et les images placés par Fauteur auprès de son héros et que 
souvent il possédait lui-même. Et aussi le retentissement qu’eut le 
roman sur des esprits atissi différents que Faul RourgeU Paul Valéry 
ou Oscar Wilde. Sans oublier que Des Esseintes tiVst pas né tout armé 
dans la tête de son auteur, mais qu’il cristallise les fantasmes d’une 
lignée de personnages fictifs créés par la littérature, de Gautier à 
Edgar I^oë, et de personnages réels comme le roi Louis II de Bavière 
ou le gentilhomme parisien Robert de Morilesquiou. 

J » Lj* 
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INSPIRATIONS ET MODELES 
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Giovanni Boldini. Portrait de Robert de Montesquiou, Huile sur toile. — 
Palais de Tokyo. 

Boldinî (1842-1931 b après avoir travaillé a Londres fut à partir de 1872 un peintre mon¬ 
dain essentiellement parisien. Grand seiRnenr «fin de rare ^ et ^ fin de siècle Hoiiert 
de Montesqiiiûu (1855-1921) reste célèbre beaucoup moins par ses poèmes contournés et 
médiocres que par Tinfluence qu’il a exercée, en partie niatgré lui, sur ks ^oûU et la 
littérature de son époque. NVtdl pas en effet servi de modèle au Phocas de Jean Lorrain, 
au « Paon Æ' de Clianiecler mis en scène par Rostand, à la fijîure proiistieiine de IVL de 
Charlus ? Mais la notoriété lui vint dès 1384 quand les milieux littéraire» comprirent 
que ïluysmans avait transposé quelques-imes de ses extravagances dans le personnage de 
Des Lsseinies. Huysmans, en fait, sut utiliser le récit que lui avait fait Mallarmé d’une 
visite à Montesquiou, en 1883, dans son appartement quai d’Orsay. On retrouve en effet 
dans le roman certains arrangements que le gentilhomme esthète avait réalisés pour lui* 
même, comme rutilisatîon de meubles d’églîse ou la présence d’un traîneau sur une 
peau d’ours blanc. Montesquiou avait également, comme Des Esseintes, fait dorer la 
carapace d’une tortue. Dans ses mémoires, écrits à la fin de sa vie (Les i*üs effacéSt 
Paris, Emile-Paul frères, 1923), Montesquiou reconnaît ces rapprochements tout en déplo¬ 
rant «le récit aussi indisttnct que sommaire» fait par Mallanné à Huysmans et en 
revendiquant bien haut sa priorité 
dans le domaine des arrangements 
ingénieux. 

76 

Robert Montesquiou en cos- 
lume florentin, dans le rôle de 
Zanetto du Passant de François 
Coppée, 1874. Photographie Na* 
dar, — B.N., Mss., n. a. fr. 

15114. 

Photographie inédite de Montesquiou 
U 19 ans, prise à l’occasion d’une 
représentation à Compiègne, chea la 
baronne de Poilly, de la petite pièce 
de François Coppée, qui connaissait 
alors un vif succès. L’épreuve porte, 
inscrit de la main du modèle, sans 
doute postérieurement, ce vers, bien 
dans le ton artificiel de Des Es- 
seinles : 

« Un iris simulé debout dans une 

r eau feinte, » 

77 

Robert de Montesquiou. Deux 
photographies. —^ B.N., Mss., 
n. a. fr. 15038 et 15039. 

La première de ces photographies a 
été légèrement retouchée. L’autre, 
prise à l’époque de la rue Franklin, 
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iiionire Montrsquiou sur le perron de Tiiôtel pârtîcuHer qu’il halittEi à partir éc 1890* tencint 
un vaste parasol japonais. 



L’APPAimiiViKNT DE RoBFJîT DK MoNTFSQUiot;, quai (rOrsa\\ vers 1880. Trois 
pholograjjhies. “ B,N,., Mss., u. a* ir. 15038. 


C’est vers 1878 que IMontesquiuu arranjie, dans rapparlement familial, quelques pièces 
selon ses goûts. C’est le début de ce qu’îl désipiera dans ses mémoires (Les Pas effacêst 
1923) comme le meilleur, avec ses poèmes, de son activité île gentilhomme oisif, une 
« fureur des arrangements décoratifs, des appartements ornés, des îustallatioiis niagnU 
fiques ». On y trouve une accumulation de bibelots, fréquente d’ailleurs à celte époque, 
des japouâiseries, des meubles rares, mais aussi une recherche d'associations originales 
des objets, ce que Monlesquiou appelle lui-même « une conversation ingénieuse et parfois 
saisissantct qui réveilîe l’appétit des yeux et se rommuuique à Tâme ». C’est ce logis 
qu’il fil visiter à MaHamié qui, très frappé par l’atmosphère ingénieuse de leïs arrange* 
ments, les décrivit à fluysiuans. Ce dernier, sans voir lui-même les lieux, utilisa pim 
sieurs détails imaginés par iMontesquiou et prêta à Des Esseintes une coiicepiion voisine 
de celle du modèle. 
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Robert de Montesquiou. La ^lorsure. Manuscrit autographe au crayon. — B.N., 
Mss., n. a. fr. 1510L 

Manuscrit d’un, poème, rédigé sur un papier gris, portant en tête une photographie de 
l’auteur assis à son buream 11 montre l’écriture earactéristlque, avec ses fioriturc^s, de 
celui qui se nommait « ïe chef des odeurs suaves». 
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Robert de Montesqi lou. Deux dessins de fleurs. Aquarelle et plume, — B.N., 
Mss., n. a. fr. 15349. 

Un autre aspect des talents multiples de Montesqulou. 
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L’Art des parfums. 

a) Septimus Fiesàe. Des odeurs, des parfums et des cosmétiques,.., 2"' éd, fran¬ 
çaise. Paris, J.-B. Baillière et fils, 1877. In-i6. — B.N., Ars., 8° Lambert 
524. Exemplaire provenant tle la bibliothèque de Huysmans. 

b) Catalogue des parfumeries superfiiies et savons de toilette de la fabrique 

Dîssey et Pi ver,... A la Reine des fleurs, rue Saint-!Marlin,... Paris, linpr. 
de H. Balzac, 1827, — B.N., Impr., 8^ V. 403 (Recueils). 

Le chapitre X d’/f rehoitrs est consacré à l’art des parfums dont la précision factice» 
séduit Des Esscinies qui s’essaye à en composer de nouveaux. ïliosmans s’est visildeinenl 

inspiré du traité de Fiesse et sans doute de cette plaquette (citée pur M. Fumaroli dans 

sort édiiion d\4 rehour$}^ Il est d’ailleurs amusant de constater que celle-ci sortait des 
presses de Bed^ac au temps où il venait d’obtenir un htevçt rFimprimeur et que le nom 

de Balzac est mentionné de façon assez inattendue ilans ce chapitre sur les parfums. 
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Charles Baudelaire* Les Fleurs du mal, précédées d\me notice par Théophile 
Gautier* — Paris^ Michel Lévy frères, 1868* ln'16* — B*N., Ars,, Lambert 314* 

3^ édttiun originale* Exemplaire de Tluysman!^. 

On sait quelle place Iluysmaiis attribuait à Baudelaire dans la littérature eonteniporainc* 
Avec Flaubert, (ioneourl et Zola, JL en fait run des maîtres qui ont le mieux « pétri » 
Tesprit <le Des Esseintes : <k Son admiration pour cet écrivain était sans borne- f ...] Il 
avait révélé la psychologie morbide de iVspril qui a atteint Toctohre de ses sensations.:?' 

Moins heureux que son héros, Huysmans ne possédait pas un exemplaire des Fleurs du 
mût imprimé spécialement pour lui, ^ avec les admirables lettres épiscopales de l’ancienne 
maison Le Clerc.-* et orné d’une reliure particulièrement raffinée* 
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Leti’rk de Stéphane Mallarmé a J*-K. Huysmans, 12 mai 1883* — BibL liti. 
J* Don cet, MNR 459* 

« Que devient le si noble monsieur à qui je pense fréquemment, dans les livres et les 
fleurs ? 

Lors de la composition iVA rebours^ Huysmans avait longuement exposé à Stéphane Mal- 
Larme, vivement intéressé, ses idées pour le personnage de Des Esseintes. 
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.Alexandre Axenfeld* Traité de» névroses,.** 2“^^ édition, aupn., *„ par Henri 
Huchard,*** — I*aris, G, Baillière, 1883. 1 iî- 8°* — B.N,, Impr*, Td®®* 605* 

Indiqué par Hiiysmans lui-méme comme une des sources à partir desquelles il a bâti 
révolution de Des Esseintes. Son héros est, en effet, présenté comme une victime de 
la névrose, maladie alors à la mode t ime telle analyse donne une certaine ambiguïté 
aux choix et aux goûts que Tauteur lui prête* Dans une lettre à Zola, ce dernier affiniie 
avoir voulu, en lion naturaliste, étudier scrupuleusement la maladie : Je me suis 
gêné, tout au long du livre, à être parfaitement exact. J’ai pas a pas suivi les livres de 
Rouchut et dWxeiifeld sur la névrose. (Lettres... à Zoifi^ p. 202. — Cf. J. Lethève, La 
névrose de D. F., dans Cahiers de la Tour St-Jacquesj VIII, 1963*) 
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Adolf Ebert, Histoire générale de la littérature du Moyen Age en Occident,**, 
trad* de rallemand par le Dr Joseph Aymerîe,*.* et le Dr James Coudamin, 
tome 1 : Histoire de la littérature latine chrétienne, depuis les origines jusqiFà 
Charlemagne. — Paris, E* Leroux, 1883, Iii-S**. — B*N., Impr*, 8® Z* 2224* 

Muysmans a largement utilisé cet ouvrage, auqi^^l il emprunte souvent des formules pré¬ 
cises, pour le chapitre III d\4 rebours. On trouvera quelques-uns de res rapprochements 
dans rédîtion de M* Fumaroli (éd. l'olio, 1977). Cette source avait déjà été indiquée, 
fiés 1909, par Rémy de (iourmont, dYiulant mieux informé tiue, coHahoraleur à cette 
époque de la Bibliothèque nalionalc, il avait fourni à Huysmans une partie de sa 
documentation- 
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Arthur Sciiopenhauer. Pensées, maximes et fragments,**. Traduit, annoté,*., 
par J. Bourdeau. — Paris, G. Baillière, 1880* ln-16, — B.N., Impr., 8*^ R* 2362* 

L’influence du pessimisme de Sciiopenhauer, très étendue à cette époque, a marqué 
Huysmans qui cite ce volume dans une lettre à Zola de mars 1B84. 
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Dans le dernier chaî>ître rebours^ Des Essrintea € appelait a Taide pour bc ciratnser 
les consolantes maximes de Srhopenbaucr » 
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Edmond de Concourt. La .Maison d’un artUle. — Paris, G* Charpentier, 1881. 
2 vol. in-16. — B.N., Ans., 8^' N.F, 22319. 

Dans ce livre, paru en 1881 , Cour on rt faij^ait â la fois un catalogue des œuvres dont 

son frère et lui avaient su sVnionrer, el une deserititioii de la fa^on raffinée dont plaît 

aménagée la itiaisun du lioulevard ilonlmorency. 

Cette évocation a. hieii éviilejiiineut, influé sur la coniposiiion d\d rf*hours. Dans une 

lettre du 15 mars 1881, Huysinans avait exprimé son admiration à Goneonrt* 
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Félix B]îACgLfK>toNi>. Fortrail tl’Edinam! de Concourt. Euu-fortc 1881. 
S9X42 cm. — Arcliïves île IWcadcinie Goncourl, en depot à la Bibliothèque de 
rx4rsenah 

Celte œuvre de Hraequeiiiond figurait au Salon des Indépendants de 1880. Huysiiians 
qui Tavait remarquée, la jttgeait ^ d^iine dureté excessive, [..J portrait intéressant toute¬ 
fois par la saisie de Tartiste dans son intérieur, an milieu de ses rolleclioiis d'œuvres 
précieuses {ÎJArt moderfie, p. 111.) 

La gravure, en effet, évoque Lien le Goncoiirl de La Maison d^îin artiste^ qui allait parai» 
tre quelques mois plus tard, fliiysnians en possédait une épreuve. La présente épreuve 
porte une ilédieaoc d’Edmond de G^niroiiri à Gustave Gefïroy. 
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Î.LITRE DE J.-K. lltYSMANS A EUMOND DK COxNCOURT, 21 llUti 188-L — B.N., 
Miis., II. a. fr. 22466, fol. 93. 

«Je pensais aller vous voir aujourd’hui pour [..J vous porter mon iiohereau névrosé 
sur hollande mais — les exemplaires ne sont pas prêts ! — Je les aurai Iden, jVspère, 
mercredi procKairi, et vous présenterai ce volume dont la laideur imprimée est vrai¬ 
ment rare ! > 


LE MUSEE [MAGtNAIRE DE DES ESSEEVTES 
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A REiîOLKs, Manuscrit aiitüjîra[>htu B.N., Mss., n. a. fr. 15701. 

Entièrement aiitograpfie, à rexcepîion de (fuelques pages qui ont été ropiées par une autre 
main, ce manuserît, riciie en ratures et eu repentirs, est encore, flans le détail île IVxpres- 
sion, souvent différent du texte définitif. A la fin du çfiaj>itre 2, la pape fie paiiche nous 
montre les iiornlireiises variations par lesquelles Ihiysmans s’est c.fîorcé tle tloniter au 
paysage «l’air fartiee^ fpn plaît à Des Esaeiiites. Le feuillet de droite, moins travaillé, 
traduit le dépoùï que provoque riiez le persomiape — en cela très [irorhe de l’auteur — 
la sottise et même simplement la physionomie de certains île ses routeirUforaïus* 
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Gustave Miikeau. L’A[>])arition, IB76. Aquarelle, 105X72 cm. — du 

Louvre, Cabinet fies flessins. 

Huysmalis prêle à Des Esseintes la possession fïc ileux œuvres de Gustave Aforeaii, dont 
celle prande afiuarelte. La longue tiescription présentée au chapitre V i\'A rebours a graiu 
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dement contribué à attirer rattention du public sur Tart de Gustave Moreau, € L’Appa¬ 
rition ^ avait été en fait exposée au Salon de 1876 (n* 2774), avec une toile, aujourd’hui 
à Los Angeles, mais d’inspiration voisine : « Salotné dansant devant Hérode. » 

La figure de Salomé, qui hanta Moreau, représente par son mélange de religiosité et 
d’érotisme un des mythes de la période fin-de-siècle. On la retrouve entre autres chez 
Mallarmé, Jean Lorrain et Oscar Wilde. Elle doit d’ailleurs quelque chose à Flaubert 
par riiitemiédiaire de Salammbô et de la Reine de Saba de La Tentation de saint 
Antoine, 

Dans cette œuvre. Des Esseintes voit enfin réalisée cette Salotné surhumaine et étrange 
qu’il avait rêvée Elle devenait en quelque sorte la déité symbolique de Tindestruc- 

ïîbïe Luxure, la déesse de rimmortelle Hystérie, la Beauté maudites* Et plug loin : 
« Comme le disait Des Esseintes, jamais à aucune époque Taquarelle n’avait pu atteindre 
cet éclat de coloris. > 
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Vers de Stéphane Mallarmé copiés par Huysmans. 1 feuillet manuscrit. — 
B,N., Ars,, Ms, Lambert 26 (4), 

Feuille préparatoire à la rédaction d’^ rebours. Selon son habitude, Hiiysmans a noté 
deg listes de mots, mais il a aussi relevé les deux passages des poèmes de Mallarmé — 
copiés à la suite comme s’il s’agissait d’un même texte — qu’tl fait admirer par Des 
Esseintes. Le début est emprunté à ^Hérodiade» et fournit le motif d’une rêverie 
évoquant l’héroïne de Gustave Moreau. Les derniers vers, ^ des vers mystérieux et câlins :^, 
figurent dans U A près-midi d^un faune. 
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Francisco Goya. Une planche des ^ Caprices » : 60. Ensayoa. — B,N., Est*, 
Bf 4, Rés* 

Dans sa recherche de l’étrange et du fantastique, il était fatal que Des Esseintes possédât 
des gravures de Goya. De fait, il consacre de nombreuses heures à s’abîmer devant « ses 
scènes vertigineuses^, celles qui montrent, en particulier, sorcières et démons. Cette 
composition où, devant un Irouc, une sorcière nue marque un homme pour qu’il appar¬ 
tienne au diable pourrait annoncer par avance les messes noires de Là-bas. Le seul 
reproche fomiulé dans A rebouts contre Goya, c’est ^ riiniverselle admiration que ses 
œuvres avaient conquise ». Une telle unanimité rebute l’esthète... 
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J AN Luyken. « Septième playe, grêle et feu ». Plaiiclie pour les Plaies d’Egypte, 
chez P. Mortier, -— B.N., Est., Ec 46. 

Des Esseintes avait accroché dans son boudoir des estampes de ce graveur, dont il aimait 
surtout la suite « d’épouvantables planches » représentant les persécutions religieuses. Par 
ailleurs, Huysmans a consacré un chapitre de Certoif^s à cet artiste protestant si attentif 
à la cruauté, lî évoque particulièrement la suite des plaies d’Egypte : ^ ... Sous les langues 
de flammes qui tombent d’un firmament fou, se tordent des moribonds sang formes huinai* 
nés, des têtes mangées par des bouches de plaies, des bras en manchon... » (Cf. n"' ISO.) 
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Odilon Redon. Deux lithographies pour La Tentation de saint Antoine^ de 
Flaubert, Ire série, 1888. — B,N., Est., 130 Rés, 

a) « C’est une tête de mort avec une couronne de roses... » 

b) ^ Et toutes sortes de têtes effroyables surgissent... » 

La place privilégiée qu’accorde Des Esseintes aux dessins d’Odilon Redon, a largement 
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{'ontrîhiié â faire connaître un artiste singulter, jusque-là ignoré du publie* Face à ses 
amU naturalîsles, lluy^iiians a quelquefois prétendu que les ceuvres de Redon n'avaient 
été pour hu que prétexte à phrases. Mais les extellentes relations quUl entretînt avee 
Fartiste, la possession par lui d'un fusain de Redon (<î lÆspéranee ») qu^il conserv'a jus¬ 
qu'à son dernier jour, prouvent la sincérité de son admiration^ Dans Cerï^ins, il devait 
s’attarder sur cette suite de lithographies illustrant Flaubert et décrire particulièrement 
les deux planches exposées. 
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Rodolphe Bresdin* Deux lithof^raphies* 

o) La Comédie de la Mort., 1854. — B,N,, Est*, Ef 362, Rés*, t, L 
6) Le Bon Samaritain, 186R* — A Mme Pierre Lambert. 

Bresdin, que Montesquîou devait appeler « l’inextricable graveur », était bien f^it par 
Toriginalité de son talent, longtemps méconnu, pour plaire à Iluysmans et à Des Esseintes, 
Le romancier place ees deux estampes dans le vestibule de son héros : « On eut dit 
d’un dessin de primitif, rrun vague AJliert Durer, composé par un cerveau enfumé 
d’opium* » Lui-même possédait l’épreuve du Bon Samaritain, exposée ici. 


LA BIBLIOTHEQUE DE DES ESSEINTES 
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Caractères alcustaux de Louis Perrin, imprimeur à Lyon, page de spécimens 
typographiques, 1865. — B.N., Inipr., Rés. Allas Q. 22 (3). 

A Paris jadis, il avait fait composer, pour lui seul, certains volumes que des ouvriers 
spécialement embauchés tiraient aux presses à bras ; tantôt il recourait à Perrin de Lyon 
dont les sveltes et purs caractères convenaient aux réimpressions archaïques des vieux 
bouquins [...] » (A rebours, chap, XII.) 
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Apulée. Opéra, a Joaniie Andrea, episcopo Aleriénsi, édita... Roma, in domo 
P* de Maxînio, 1469* In-fol. — B.N., Ars., Fol. B. 979 Rés, 

Edition prînceps de l’œuvre d’Apulée, celle-là même devant laquelle s’arrêtait la curiosité 
de Des Essetntes lorsqu’il regardait sa collection de livres latins. Cet Africain le 
réjouissait ; la langue latine battait le plein dans ses Métamorphoses ; elle roulait des 
limons, des eaux variées, accourues de toutes les provinces... » 
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Jacob Sprenger. Maliens nialeficarnm... Hue postrema editione per F* Raffaelem 
Maffeiim... illiistratiis et a inullis erroribiis vîndicatus**. Venetiis, apud 
J*A. Bcrtaniiin, 1576. — B.N., Impr,, E. 7450. 

Le P. Sprenger, dominicain allemand fv. 14364495), inquisiteur des diocèses rbénans, 
chargé de poursuivre les sorciers, écrivit ce ^marteau des maléfices» pour décrire les 
divers aspects de la sorcellerie. Voici une des nombreuses rééditions de ce manuel que 
Des Esseinies consulte avec délectation au chap, XII d^A rebours, où Huysmans fait une 
analyse du sadisme qui annonce un des thèmes principaux de Lâ-bus, 
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PÉTRONE. Satyricon PetroiiÜ Arbilri.... Accesseninf Jaiiî Doiizae Praecidunea,... 
Lutetiae Parisiorum, G. apiid Linoceniim, 1585, In-S®. — B.N., Impr. Z. 17052. 

C’est à partir de Pétrone que Des Esseintes s’irUéresse à la littérature lairne dite de la 
décadence. Ce Pétrone qu’il qualifie dW observ ateur perspicace ^ délicat analyste « nier* 
veilletix peintre Et «le bibliophile qui était en lui» niaiiie «avec des mains dévotes 
la superbe édition qu’il possédait du SatyricoR, riii^S* portant le luillésime 1535 et le iiorn 
de J, Dousa à Leyde ». 
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Ernest Hello, L’Homme,,., précédé d’nne introd, par... Henri Lasserre. 
Paris, V, Palmé, 1872. [n-8^. — B.N., Tnipr., K. 38293. 


Lorsque Des Esseintes a fini de «repousser dans les angles obscurs de sa bibliothèque» 
les livres de polémistes catholiques qu’il avait étudiés jadis chez les Itères, « un seul 
volume restait installé sur un rayon, à portée de sa main, L*Honune d’Ernest ïlello ». 


Ce n’est pas que Huysmans approuve sans réserv-e ce philosophe aujourd’hui bien oublié. 
Après plusieurs pages d’analyse, 11 conclut pourtant : « O^iôi qu’il en fût, des Esseintes 
se sentait attiré par cet esprit mal équilibré mais subtil ; la fusion u’avaît pu s’accomplir 
entre J’adroit psychologue et le pieux cuistre et ces cahots, ces incohérences mêmes 
constituaient la personnalité de cet homme, » 
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Stéphane Mallarmé. L’Après-midi d\in faune, églogne,... — Paris, A. Deremie, 
1876. In-4°. — Bibl. litt. J. Doiicet. 

Sous couverture de feutre blanc du Japon, avec bois de Manet coloriés à la main. 

C’est cette plaquette, tirée à peu d’exemplaires et dont Mallarmé avait sun^eillé l’exé¬ 
cution raffinée, qui est décrite au chapitre XIV d’J rebours : « Des Esseintes éprouvait 
aussi de captieuses délices à palper cette minuscule plaquette, dont la couverture en feutre 
du Japon, aussi blanche qu’un lait caillé, était fermée par deux cordons de soie, l’un rose 
de Chine et l’autre noir.» 

Mais il n’admire pas moins le texte même de «cet extraordinaire poème» aux «images 
nouvelles et invues ». 
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Léon Gruel. Reliure, 1855. Sur 
la Bibliothèque royale, Paris. 
Rés. B. 27680. 


un 


livre d’heures d’après les manuscrits de 
elman et Graf, 1846. — B.N., Iinpr., 


Reliure en velours rouge, ornée de plaques d’ivoire ciselées à l’imitation de la sculpture 
gothique, d’après des compositions d’E. Moreau. Fermoirs d’argent. Gardes de soie moirée. 
Tranches dorées et ciselées. 


Des Esseintes « s’était procuré [...] des livres uniques [..d qu’il faisait revêtir [...] dl’irré- 
prochables reliures l...], des reliures pleines à compartiments et a mosaïques, doublées 
de labîs ou de moire, ecclésiastiquement ornées de fermoirs et de coins, parfois même 
émaillées par Gruel-Engelmann d’argent oxydé et d’émaux lucides». (A rebour.% chap, XII.) 
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Croquis parisiens. Nouvelle édition, augm. d’un certain nombre de pièces et 
d’un portrait,... — Paris, L. Vanier, 1886. In-8“ oblong. — B.N., Impr., 
8“ Li3. 751. 

Quelque» particularités de cette édition méritent d^être signalées, tant on pourrait penser 
qu’elle a été réalisée pour le héros â'A rebours. En effet, la justification du tirage est 
ainsi présentée : € De ce livre imprimé dans le format presque perdu de quelques eucolo* 
RCS, il a été tiré : IZ exemplaires sur papier du Japon, des factoreries hollandaises de 
Décima ; — 13 exemplaires suj papier bambou, des comptoirs du Brahmapoutre ; — 13 
exemplaires sur papier à chandelle, vendu par un Sieur Chiquet, beurrier, rue du Cygne ; 
— 500 exemplaires sur papier des fabriques du Périgord*:» Enfin, à la fin du livre, précé¬ 
dant Je cahier d’eaux-fortes de F'orain et de Raffaëlli, cette mention : ^ Typis mandetur. 
J**K. Iluysmaus* 1 caL Oci, MDCCCLXXXV. » Le 24 mai 1886, Mallarmé écrivait à 
Huysmans, au sujet de cette réédition i ^ Je vous affirme que cela n’a pas ranci ni pâli* ^ 
(Mallarmé, Correspond<tnce, t* III, Gallimard, 1%9,) 


REACTIONS ET INFLUENCES 
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A REBOURS* — Paris, G* Charpentier, 1884 In-8*^. — B.N*, Ars*, Rés* 8° A 38765. 

Edition originale du livre qui marque, sinon une rupture complète de Huysmans avec le 
naturalisme, du moins un tournant capital chez récrivain. Présenté'sous la couverture jaune, 
alors banale che^ les éditeurs français, ce livre devint vite chez les esthètes et même à 
Tétranger le type du roman français décadent » ; il sera évoqué ainsi par Oscar Wilde, 
comme par les écrivains et artistes anglais réunis sous le signe du ^ Yellow book >. 
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Jules Barbey p’Aurevilly, Article sur A rebours^ publié dans Le Constitua 
tionnelf 29 juillet 1884. Photocopie. — B.N., Ars*, Fol. jo 500. 

On y Ht la phrase fameuse qui frappa Huysmans lui-méme, puisqu’il la reprit dans sa 
préface d’.^ rebours pour l’édition de 1903 : Après un tel livre, il ne reste plus à 
l’auteur qu’à choisir entre la bouche d’un pistolet ou les pieds de la croix.» En 1903, 
après sa conversion, il pouvait ajouter à cette citation; «C’est fait.» 
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Lettre de Paul Bourget a J.-K, Huysmans, 20 mai 1884, — B*N., Ars., 
Ms. Lambert 28 (8), 

Paul Bourget avait publié en 18S3 un compte rendu enthousiaste de IJ Art moderne. Sa 
réaction devant A rebours n’est pas moins adniirative ; « Le livre est [*..] la plus complète 
monographie et la mieux établie que je sache, d’une névrose dans une tête intellectuelle.» 
En revanche, Huysmans ne goûtera nullement les romans de Bourget, qu’il qualifiera 
d’« insipides mucilages». 
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Jeaîv Lorrain, Les Griseries* — Paris, Tresse et Stock, 1887, rn-12. — B.N., 
Ars*, Po. 18562, 

En 1885, Jean Lorrain envoya à ITuysnians son dernier recueil de vers intitulé Modernités, 
avec celte dédicace : « Desesseintîqne honiniafçe, son très fervent, J, L, > Le nouveau 
recueil contient deux pièces portant comme titre, Time € Evangile selon Joris-Karl 
Huysiïians Tauire «Intérieur (selon le duc Jean des Esseinles) {CL J. Lelhève, UAmitié 
de Huysmans et de Jean Lorrain, dans Mercure de France^ sept, 1957.) 
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Henry Bataille, Jean Lorrain, 190L Lithographie pour Tètes et pensées^ chez 
Ollendorff* — B.N*, Est, Ef 469, Rés, 
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Odilon Redon, Des Esseintes, 1888, Lithographie, — B,N,, Est, De 354, i* IIL 

On peut discuter rînterprélation que donne Redoiii du héros cF^ rebours. Du moins 

marquc’t-elle une étape de Fauiitié qui lia très vite Huysmans et Redon, à partir du 
moment ou réerivüin découvrit les lithofçraphics de Fartïste, en 1882, et les plaça parmi 
les œuvres aimées par Des Esseintes. 

Iluysmans remercia Redon de sa lithographie par une lettre du 22 avril 1888 : « Merci du 
Des Esseintes qui est âpre et curieux, bien vanné comme de juste- Il me fait Teffet 

d^un Des Esseintes plus satanique et hoHmannesque ^ (Cf. J. Jacquinot, dans Bidl* So€. 
}.-K. H., 1957, n“ 334 
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J,-K, Huysmans et Paul Valéry, 

«) Lettre de Paul Valéry à Huysmans [1891], — BibL litt, J* Doucet^ 
VRY 1816 ( 1 ), 

Brouillon de la première lettre que le jeune Valéry adressa à Huysmans r «J’ai vécu 
deux ans avec Des Esseintes en province, avec Usher aussi... Mc voici à Paris depuis 
quelques heures-,. C*est pourquoi je me fis le commandement de vous voir... C’est donc 
une heure et un jour que j’ose vous demander, '» 

b) Paul Valéry, Relation de sa première visite à J,-K, Huysmans* Manuscrit 

autographe, I feuillet. — BibI, lîtt, J, Doucet, VRY Ms. 1817 ( 1 ), 

Le 25 septembre 1891, l^aul Valéry rendit visite a Huysmans dans son bureau du Minis¬ 
tère de rintérieur. En quelques notes rapides, il consigna ses impressions sur Fécrivain 
et indiqua les principaux sujets de leur conversation. 

Valéry garda toujours une grande admiration et beaucoup d’amitié à Fauteur retours, 
auquel il consacra plusieurs essais. 
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Oscar Wilde, Le Portrait de Dorian Gray,.,, — Paris, Savine, 1895, I 11 -I 6 , — 
B,N,, Impr., Y^, 49375. 

Publié en Angleterre six ans après A rebours et en traduction française cinq ans plus 
tard, le roman de Wilde se présente comme une histoire fantastique, ce que n’est pas 
le livre de Huysmans. Les héros des deux romans, par leur esthétisme raffiné, ont pour¬ 
tant de nombreux points communs. Wiïdc prêle à son personnage une influence malsaine 
exercée par certain « livre jaune français où, dès la publication, les initiés ont reconnu 
le roman de Huysmans : il est certain que cet ouvrage a eu un grand retentissement 
dans les milieux d’avant*garde de Grande-Bretagne. 
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IV 


LE CRITIQUE D’ART 


Parallèlement à la création romanesque^ Huysmans exerce une activité 
de critique d’art. C’est même par là qu’il débuta en donnant^ à 19 ans, 
un article à la Revue mensuelle du 25 novembre 1867, sur les paysa¬ 
gistes contemporains. Mais c’est en 1876 que commence sa carrière 
de « salonier » comme on disait alors, lorsqu’il publie divers comptes 
rendus d’expositions dans La République des lettres^ dirigée par 
Catulle Mendès. Ce sont pourtant ses critiques du Salon de 1879, dans 
Le Voltaire, qui affirment rorigiiialité de ses jugements. Jusqu’alors, 
on le voyait un peu hésitant devant les deux tendances de la peinture 
contemporaine : l’art académique et celui des « indépendants », des 
artistes que l’on commence à désigner de l’épithète d’impressionnistes* 
Pour l’opinion, et même pour beaucoup de critiques patentés, ce sont 
encore des fumistes ou des fous. 


Quelquefois dérouté lui-même par certaines audaces techniques de ces 
peintres nouveaux, Huysmans n’en commence pas moins à mettre au 
pinacle Manet et Degas et à tirer à boulets rouges sur Part conven- 
lionnel des Gervex, des Bouguereau et de leurs émules. Il ne conserve 
d’indulgence que pour des artistes, à nos yeux assez médiocres, mais 
ayant le mérite de peindre le monde moderne d’une façon réaliste ou 
même « naturaliste » : l’exemple typique est celui de RafïaëllL 

Le rôle que joua Huysmans en tant que critique d’art apparaît au 
total considérable ; Roger Marx le qualifia de « persoiinalité unique : 
le critique de Fart moderne » et Félix Fénéon voyait en lui c< l’inven¬ 
teur de l’impressionnisme ». Ces jugements mériteraient quelques 
nuances, mais il est sûr que le prestige de son style, la justesse parfois 
brutale de ses formules, plus peut-être que ses choix, le placent en tête 
des grands écrivains d’art. Aujourd’hui encore, la lecture des deux 
volumes où il rassembla ses meilleurs articles de critique, L\4it mo¬ 
de nie (1888) et Ceriains (1889) permet de s’en rendre compte. 
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Le second de ces recueils surtout, montre d’ailleurs que le goût de 
Huysmans a progressivement évolué et qu’il s’intéressa bientôt à des 
artistes dont les qualités techniques ne sont pas toujours indiscutables, 
mais qui valent surtout par l’étrangeté de leur inspiration et le raffi¬ 
nement des thèmes choisis. C’est dans cette perspective qu’il a mis en 
valeur Gustave Moreau, révélé Félicien Rops et Odilon Redon, attiré 
de nouveau l’attention sur les gravures de Jan Luyken ou de Goya. 
Le « musée imaginaire » qu’il place autour de son héros Des Esseintes 
devient en fait son propre univers artistique. Il suit de plus loin l’évo¬ 
lution des impressionnistes qui, par bien des aspects, sont encore des 
réalistes. A partir de 1887-1889, il se tourne vers les raffinés de toutes 
époques et ceux-là, il les rencontre plus dans les musées que dans les 
Salons annuels, dont il n’assume d’ailleurs plus la critique. Ceux qu’il 
découvre et exalte désormais, ce sont Botticelli, Grünewald, ou l’auteur 
inconnu de la « Belle démone » du Musée de Francfort. 

Il ne faut pas oublier le rôle capital joué dans sa conversion par son 
amour de l’art, le choc du surnaturel qu’il a trouvé dans la vision de 
certains artistes et l’apaisement que lui apporte l’atmosphère des cloîtres 
et des grandes catliédrales. 

J.L. 
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Jean-Louis Forain. L’Amant d’Amanda. Dessin paru dans La Cravache^ 
19 novembre 1876. — B. N., Est,, De 377. 

Ce dessin avait particulièrement frappé Hnysmana dans les premiers temps de ses relations 
avec Forain^ au point qu’il Tévoqua dans le chapitre qu’il devait consacrer à Tartiste dans 
Certains, en un temps où, comme il Técril, « M. Forain est iiiaintenaiit connu* 

« ... Un autre dessin inséré en 1876 dans Cravache était merveilleux encore* Il était 
intitulé «L’Amant d’Ain and a et formait une parodie du fïroupe «Gloria victis» de 
M. Mcrcié, avec un gommeux rigide, mi-rnorl, la tête en arrière, soulevé par une exquise 
femme qui tenait tout à la fois de la poupée et de la nuiraiidcïise. » 
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Jean-Louis Forain* Les Coulisses de TOpém, 1885* Huile sur toile, 57 X48 cm. 
— A M, Alfred Marchai* 

Quelques années plus tôt, Huysmans admirait déjà des personnages du même genre peints 
par Forain : « D’affolantes et célestes arsouillés causant avec de gros messieurs paternels 
et obscènes, les Crevel de notre époque, et de jeunes pantins gourmés dans leurs cols 
droits et leurs habits noirs* > 
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Jean-Louis Forain. La Danseuse et l’Abonné, 1890. Aquarelle, 55X43 cm. — 
A Mme Chagnaiid-Foraiii. 
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Huysmans a loué chez Forain non seulement les thèmes choisis, en partirulier les coulis¬ 
ses où se nouent les rapports équivoques des danseuses et de leurs admirateurs, mais 
aussi sa tecliuique de Taqiiarelle ; « D’extraordinaires aquarelles rehaussées de fïoijache 

des ragoûts de couleur studieusement épicés...:» {Certain.^.) 
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Jean-Fra?jçois Raffaelll Paysaf^e de banlieue avec moulin, Crayon et "Oiiaehe* 
68 X 52 cm. —^ Sceaux, !\îusée de rile-tle-Frauce. 

« Peintre des paysages su]>i]rhains dont il a, seul, rendu les plainiives déshérences et les 
dolentes joiesRaffaëlli fut un des préférés de Huysmans parmi les peintres rontcmpo- 
rains, sans doute parce qu^il traitait dans un style proche de rimpressiomiisme, des sujets 
^ modernes ^ d’inspiration naturaliste. Huysmans le découvrit au Salon de 1879 et en fil 
réloge dans le compte rendu de cette exposition. H le retrouva aux expositions des 
«indépendants:» — c’est-à-dire des impressionniâtes de 18R0 et IBSl et n’hésita pas à 
écrire : « M. Rafïaélli est un des rares qui restera, » Huysmans posséda plusieurs tahleaux 
ou dessins de RafîaëJli, 
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Jea.n-François Raffaelli, Porlruit de Huysmans, vers 1890, Pastel et gouache 
sur carton* — A M* Emma nue! Fabius. 

J*-F, Rafîàëlli exécuta plusieurs portraits de son ami, qui avait soiiteiiu son talent auprès 
du publie, Une reproduction en héliogravure a été donnée par la revue îJArfiste dans 
son numéro d’octobre 1893, pour illustrer Partîcde que Roger Marx consacra à Huysmans à 
roccasion de sa nominalion dans la Légion d’honneur. 
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Edgar Degas* Danseuses montant un escalier, vers 1866. Huile sur toile, 

39x89 cm. — Musée du Louvre, Galerie du Jeu de Paume. 

Dès 187é, Huysmans avait découvert Degas qui resta désormais un des peintres contem¬ 
porains les plus admirés par hïi : « Je ne me rappelle pas avoir éprouvé une commotion 
pareille à celle que je ressentis en 1876, la première fois que je fus mis en face des 
couvres de ce maître. » Ce rappel, présenté dans son compte rendu de rexposition irii- 

pressionnîste de 1880 (repris dans U Art mWerne) est ainsi complété î ^ La joie que 
j’éprouvais tout gamin s’est depuis accrue a chaque exposition où figurèrent les Degas.» 

Si Huysmans a particulièrement loué les femmes à leur toilette représentées par le pein¬ 
tre de fat;on réaliste et non selon les conventions d’atelier, il n’a cessé d’admirer ses 

danseuses dans la variété de leurs poses et le côté failice de leur costume et de leur 

maquillage. 
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Camille Pissarro. Paysage, Pontoise* SIX 81 cm. — Musée du Louvre, Galerie 
du Jeu de Paume, 

Pissarro est l’un des peintres impressionnistes dont Huysmans cite le plus grand nomlirc 
d’oeuvres dans ses articles de critique* Ses louanges n’ont d’ailleurs pas été sans nuances, 
tant il était parfois déconcerté — mais beaucoup moins que la majorité de se? coiitempo- 
rains — par une tecbnique alors toute nouvelle : ^ Lui aussi a bariolé, sous prétexte 
d’impresaions, d'obscures toiles, (L’L.ïpositi'on des indéf^enflants en IHHOA Mais il le 
tieni pour «un merveilleux coloriste» et admire particulièrement ses «paysages de Seine- 
ei-Oise», et l’on sait que Pissarro a souvent représenté Pontoise où il s’étaldit après la 
guerre de 1870. 
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Lettre de IU:ysma>s a Camillï; Pissarro. 4 p. (mai 1883). — FLN., Ars., 
Ms. 15097/13. 


Cetle lettre, dont seules quelques lignes ont été citées par Jolin Rewald (Cérrinne et 
Zola, 1936, p. 112), répontl aux critiques formulées par E^issarro après la puEiUcation de 
L\4rt moderne. Elle a rintérêl de nous montrer les Ltinîtes de I^adinJration portée par 
Eruysmans aux peintres impressionnistes. Ainsi répond-il à EMssarro qifîl estime avoir 
mis ^ïonet à sa juste place en le eonsiilérant eoiïiine îe meilleur peintre de marines 
et Pissarro lui-niêriie en tenant pour admirai de s» sa «Sente du elioii Quant a Cézanne, 
personnalité «profondément sympatltique il resie très réticent à son égard: «Oui, 
çVst un tempérament, un artiste, mais en somme, si jVxcepte ipteUtues natures mortes 
qui tiennent, le reste à mon avis n%’st point né vîalde. » Il reviendra pourtant en partie 
sur ce jugement en consacTant à rézaniie, dans La Cravache du A août IBSB, une très 
belle page — reprise dans CerUiinfi — une des très rares de la critique contemporaîne 
vraiment admirative. 
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Alfred Sislev. La Route de Louveciennes sauf^ ki neige, vers 1877. Huile sur 
toile, 46X55 cm. — Musée du Louvre, Galerie du Jeu de Paume. 

« M. Sisley, — Un des premiers avec M. Pissarro et avec M. Monet (...) qui soit allé 
à la nature, qui ait osé la consulter, qui ait tenté de rendre fidèlement les sensations 
qu’il ait éprouvé devant elle. (Appendice de L*Ari moderne*) 

Dans Particle intitulé Des prix (repris dans Certm'n.ç), lïuysnians, énumérant les quelques 
rares teuvres de la peinture contemporaine qu’il aimerait voir réunies ilans un musée 
public, place «quelques Sisley triés dans son æuvre S'. 
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Artistes éreintés. Liste soumise à Charpentier. Manuscrit atitograplie. — 
B.N., Ars.,, Ms, Lambert 26 (18). 

Cette curieuse liste, de la main de Iluysmans, montre que rcliiUri cul quelques difficultés 
avec rédileur Cliarpeutier, au moment fîe publier f/Art moderne* (]e recueil reprend 
en effet dcii urtiidcs anlérieiircrncnt parus dans îles journaux où les artistes académiques 
étaient le plus souvent malmenés. Charpentier dut craindre les réactions des leclcurs et 
peut-être celles des artistes. Toujours esi-îl que EEuysmans dut lui soumettre cette liste 
concernant ses critiques du Salon de ÎB79, afin de suppriiiicr évenluelleuieut les juge¬ 
ments formulés sur certains peintres. La note ajoute : « Lc& soulignés en noir sont à 
enlever complèieuient. Parmi ces derniers, mi trouve Eiaudry, Laurens, Ilciiner, Toul- 
niouche. Une confrontation du texte publié dans Le Voltaire et de celui de LVJrt moderne 
montre pourtant que tous les noms mentionnés n’ont pas finalement disparu. 
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Eue Delaunay. Diane, 1872. Huile sur toile. —^ Pahîis de Tokyo. 

Elie Delaunay (1828-1891) était l’un des peintres académiques dont fluysmans disait — 
en les opposant aux «indépendants:^ — qu’ils appliquaient «les vieilles ruiilines conser¬ 
vées si précieusement j,..J dans des pots de saumure 

Le thème mythologique n’est iri, comme souvent, que le tirétexte à la représentation 
d'un nu féminin, mais un nu peint en atelier et selon des procédés très artificiels que 
Muysmans attaque dès sou compte rendu <lu Salon de 1879. 
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William Boucuereau, UOcéanide. Huile sur toile, 96X205 cm. — La Rochelle, 
Musée Orbigiiy. 

Bouguer^au (1825»!905), très admiré à son époque parmi les peintres traditionnels, est 
certainement celui que Huysmans a le plus sévèrement attaqué. Dans son Salon de 1879, 
passant en revue les peintres de sujets mythologiques, il le traite ainsi î ^ De concert 
avec M, Cabanel, îl a inventé la peinture gazeuze, la pièce soufflée. Ce n’est même plus 
de la porcelaine, c’est du léché flasque ; c’est je ne sais quoi, quelque chose comme de 
la chair molle de poulpe. > 
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Gustave Moreau. Esquisse pour « Hélène s>, 1880. Huile sur toile, 63X55 cm. 
— Musée Gustave Moreau, 135. 

M. J.-L, Mathieu (Cusiffüe Moremi, Bihl. des arts, 1976) considère cette ébauche comme 
la plus proche du tableau exposé au Salon de 1380 et dont Huysmatig fit l’éloge dans son 
compte rendu, repris dans UArt mfxhrne. Il concluait ainsi sa description des toiles 
exposées i ^ Que l’on aime ou que l’on n’aime pas ces féeries écloses dans le cerveau 
d’un mangeur d’opium, il faut bien avouer que M. Moreau est un grand artiste et qu’il 
domine aujourd’hui, de toute la tête, la banale cohue des peintres d’histoire. > 
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Le vrai portrait du Juif-errant, 1860. Bois colorié, à Epinal, chez Pellerin. 

— B.N., Est., Li. 59 (1860). 

Huysmans a loué, à plusieurs reprises, les images d’Epinal, en particulier dans En rade. 

Une planche coloriée du Juif-errant, thème populaire dans rimagerie du XIX® siècle, lui 
a donné l’occasion d’un article publié dans UArtiste de Bruxelles, en juillet 1877, et 
repris dans les Croquis parisiens, 
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J,-K. Huysmans. Le Salon de 1887. Manuscrit autographe* — B.N*, Ars., 
Ms, 15089, 
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JuiÆS CiiÉRET, Folies-Bergère, les Hanlon-Lees, 1878. Affiche, impr. J. Chéret. 

— B,N., Est, De, 329, i, II. 

Dès le Salon de 1879, Huysmans loue les « chromos > de Chéret qu’il oppose aux «déesses 
en carton et toutes les bondieuseries du temps passé Il devait, dans Certains, eonsa* 
crer un chapitre à cet artiste qui sut, en effet, renouveler l’art de raffiche et apporter 
sur les murs une note de joie. 

Cette affiche pour la pantomime des Hanlon-Lees, lui semble d’« une incompressible 
gaîté Le personnage « devenait presque satanique dans ce dessin qui bondissait.i. 

Rappelons que Chéret fut l’illuslrateur choisi pour la couverture de Pierrot sceptique. 
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Félix Bracquemoind. David» d'après Gustave Moreau» 1884. Eau-forte» chez 
G. Petit. — B.N., EsL, Ef 411 a, Gr. foL 

Dans le chapitre «Des prix» de Certmns, où Huysnians émimère les œuvres d’art qu’il 
voudrait voir figurer dans un musée digne de ce nom de l’art contemporaiti^ il cite « la 
siipérlie interprétation du David de Moreau par Bracquentond 
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J AN Luyken. Planche sur la Saint-Barthéleniy. — B.N.» Est., Ec 46. 

Huysnians est revenu, à plusieurs reprises, sur ee graveur hollandais cïu XVIT siècle, 

spécialiste des scènes de supplices et de massacres, et dont lui même possédait de nom¬ 

breuses gravures» provenant en partie d’un oncle de Hollande. 

Dans Certains, sous le titre « Une autre planche du vieux Luyken il décrit une eau- 
forte très proche de celle-ci mais sans doute plus vaste. On retrouve pourtant la même 
impression de «faux Paris hollandaise avec des «maisons dont les toits déchiquettent 

Tair avec leur créneaux d’engrenage, leurs marches d’estrades, leurs dents de 
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Félicien Rops. Satan semant Fivraie, planche pour Les Sataniques. Vernis mou. 
— B,N., Est., Ce 82 b, Rés., t, V, 

Huysmang a largement contribué à faire connaître ce graveur belge, dont le succès 
reposa plus sur les intentions marabres ou érotiques de ses planches que sur un réel 
talent. Il possédait d’ailleurs quelques œuvres de cet artiste dont il fit la connaissance 
lors de son voyage aux Pays-Bas en 187fi 

Les pages les plus fortes écrites par Huysiuaîis sur Rops forment un chapitre de Cèrtaîns 
consacré aux œuvres libres. Il admire spécialement la série des Sfiidntques et décrit 
longuement la planche présentée : « En scrutant riiorrîble face, Ton peut dîscenier la 

jubilation froide et décidée du Diable qui sait de quelles vertus infâmes sont douées 
les lar\œs qu’il essaime.::^ Ces «germes du mal» lancés «sur la ville muette» sont «des 
latvœs de femmes », symbolisant la misogynie du graveur, et de l’écrivain. 
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Thomas Rowlandson. Sommerset exhibition s^tuircuse. Eau-forte coloriée. — 
B.N., Est.» Aa 175 g. Rés. (Collection Sniith-Lesoiief.) 

A propos de dessinateurs anglais exposant au Salon officiel de 1881, ïïuysmans évoque 
la truculence des gravures de Rowlandson et en particulier « une série de planches gail¬ 
lardes qui sont de purs chefs-d’œuvre d’invention obscène». Il en reparlera longuement 
dans Certains, à propos des gravures libres, celles de Rup& en particulier. Ici rcxhîbition 
n’est pas celle que le nom de Sommerset flouse, siège londonien ircxpositioiis île pein¬ 
tures, évoque d’abord. Dans l’escalier du Palais, une chute générale des visiteurs révèle 
de façon inattendue les jambes des femmes aux spectateurs masculins fort intéressés. 
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Jaates Whistler, The Little Veiiice» 1880. Eau-forte. — B.N.» Est.» Ec 123, Rés. 

Huysmans a consacré un chapitre de Certains à celui qu’il orthographie toujours 
« Wisthler » et dont il loue surtout les peintures. Mais il évoque également «ses pré¬ 
cieuses eaux-fortes où, en quelques traits, il éparpille des monuments, des rites, illimité 
l’espace, projette des seusatioiis de lointains, uniques ». 

Les évocations offertes par les œuvres de l’artiste américain se rapprochent, selon lui, 
du domaine suhtil des poésies de Verlaine. 
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Jacql'ES Callot. La Tentation de saint Antoine, 1635. Eau-forte, — B,N., Est., 
Ed 130, Rés. 

Dans l’oeuvre plutôt réaliste du graveur Caïlot, rette planche apporte une note de fantas¬ 
tique, dont on comprcnfî qu’elle ait plu à Huysinaiiâ : il en possédait une épreuve qu’il 
emmena à Ligugé. 
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PlETER Brueohei., Les Vierges folles et les vic^rges sages, vers 1550. Gravure, à 
Anvers, cliez Coek. — B.N., Est., Ce 92 [16^ s. - Cock) * 

Celte curieuse et rare gravure, dont Huysnians possédait une épreuve, a été également 
placée par lui dans l’habitation de Diirlal, au chapitre VI de Lè-bas : « Durlal aimait 
cette vieille gravure qui avait une senteur de douce intimité dans les scènes du bas et, 
dans celles du haut, la benoîte naVveté des Primitifs. > 
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Mathias Gruxevvald. Crucifixion, Reprodiiction du tableau conservé à la Staat* 
liche Kiinsihalle de Karlsniiie, — B.N., Est,, Ca 2 Fol. (pl. 30), 

Cette peinture, dont il avait une reproduction dans sa chambre et qu’il put encore conieîU' 
pler de son lit de mort, joua un grand rôle dans la vie de Jliiysruans. 11 Tavait en effet 
découverte, lors de son voyage en Aîlemagne avec Arij Prlns en 18R8, au musée de 
Cassel où elle se trouvait alors. Il a évoqué dans le premier chapitre de Lâchas le ^ cri 
d’admiration qull avait poussé en entrant dans la petite salle du musée,,. Ce tableau 
lui parut représenter une forme de ce « naturalisme surnaturel auquel il veut se consa¬ 
crer désormais. S’il sert en quelque sorte d’introduction au salailisnie de Là-bas^ il ne 
restera pas moins significatif pour le converti qui croit si proftMulément à la rédeniption 
par la douleur, L’esthète, en lui, devait aussi s’attacher a Grîinewald ; il le mit en 
valeur dans Trois primitifs^ en 1905, contrîhuant ainsi à révéler au public un peintre 
oiiblté et tes chefs-d’œuvre que conserve fie celui-fj le mu.sée de Colmar. 
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Tête de jeune FILLk, du Musée de Francfort, Photographie, — B.N., Ars., 
Fonds Lambert, 

Cette photographie avait été donnée par Huysmans a Fabhé Mugnier,^ à qui elle est 
dédicacée, en souvenir du voyage qu’iîs firent ensemble en Allemagne en 190Ï. Elle 
appartint ensuite à Lucien Descaves. 

Le personnage du tableau a été longuement décrit dans Trois prttmitifs : ^ Avec sa mine 
pas bonne, son air défiant, son corps gracile et ses seins brefs, elle est charmante et elle 
est malsaine ; elle dégage l’odeur vireuse des plantes à fleurs vertes, des plantes à craindre,*, > 
Huysmans, qui rappelle la Démone^, suppose quVlle pourrait être (iiiilia Farnesc, maî¬ 
tresse du futur pape Paul IIL Ce tableau, attribué aujourd’hui a Barloloiiieo Venelo, est 
présenté au Stadel InstUut de Francfort-sur-le-Main sous le titre «Courtisanes* 
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Charles-Marie Dulac* L’Eau et le Fêu* Huile sur toile. — Palais de Tokyo. 

m 

Ch*-M. Dulac (ÎS65-1898) fut découvert par Huysmans an moment où il écrivait Lcj Cathé¬ 
drale et il fit dans ce livre l’éloge des lithographies du jeune artiste. ïl voyait en lui les 
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promesses d’un art religieux contemporain conforme à aes aspirations, Diilae accepta 
ridée de créer à Ligugé, près de ïluÿsriiuiis, une coinniunaulé d^artistes^ mais ii mourut 
prématurément, à la fm de 189B. Son œuvre fut présentée en avril 1899, dans une expo¬ 
sition pour laquelle Huysmans écrivit lUie préface, reprise ensuite dans De tout. 
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Pierre Roche, La Fée Morj^ane, 1904. Bronze, h, 90 cm, — Palais de Tokyo. 

Fernand Massignon, dit Pierre Roche {185S-1922), était un jeune artiste dont Huysmans ûl 
la connaissance lorsqu’il suivit avec inquiétude l’évolution de la santé de Charles-Marie 
Dulac, lequel mourut en décembre 1898. Graveur et sculpteur original, Pierre Hoche 
inventa divers procédés de gravure. On lui doit plusieurs effigies de Huysmans (voir n" 3S6). 
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V 


LE SATANISME 
HUYSMANS ET SATAN 


Sept ans {cliiffre fatidique entre tous !) après A rebour.^ paraissait 
Là-h(Ls (1891), qui constitue le second volet de la charnière entre ravaiit 
et Taprès conversion* Si beaucoup furent tentés de ne voir dans ce 
livre considérable qu’une manifestation supplémentaire des innom¬ 
brables curiosités de Huysmans, la plupart des lecteurs reçurent r<euvre 
nouvelle comme un véritable choc* La nouveauté de la facture étonnait^ 
certes, mais surtout on avait conscience que l’auteur ii’avail pas re- 
cberclié un succès de scandale* Pratiques occultes, soufre et messes 
noires n’étaient pas pour lui ingrédients obligés d’un roman à gros 
tirage — ce qu’il fut de fait — mais il considérait Satan comme quel¬ 
qu’un avec qui il fallait compter, qu’on s’en fît un allié ou un adver¬ 
saire* Satan était l’envers de Dieu et Dieu commençait à le préoccuper. 
Une documentation livresque ne lui paraissait pas suffisante : aussi 
prit-il ses informations auprès d’un personnage inquiétant, un prêtre 
défroqué retiré à Lyon et qui se disait héritier de l’hérétique \ intras, 
l’abbé Boullan* 


Huysmans reçut de Boullan un très grand nombre de documents concer¬ 
nant le satanisme* Pierre Lambert put les recueillir chez les descendants 
de Julie Thibault qui, après avoir servi chez Boullan, fut engagée par 
Huysmans qui l’immortalisa sous les traits de Mme BavoiL «Mme 
Bavoil » célébrait chaque jour le « sacrifice provictimal de Marie » sur 
l’autel (qu’elle appelait « la petite autel ») présenté ici. 

Si la parution de Là-bas entraîna la brouille de J*-K* Huysmans avec 
Léon Bloy, elle suscita également de nombreux commentaires, de iiom- 
breiises marques d’admiration — ou d’inquiétude “ dont les lettres 
reçues par Huysmans apportent le témoignage* 

Nous avons —' parmi d’autres pièces — retenu les lettres d’Henriette 
Maillat. un des modèles de Hyacinthe Cbantelouve* 
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LES DIMANCHES DE LA RUE DE SEVRES 


140 

Coll-Toc (Emile Cohl). Caricature de Hiiysmans, 1885, sur la couverture du 
11 * 263 des Hommes d'aujourd'hui. — B.N., Arts du Sjjectacle, Rf. 62681. 

Le dessin de ColLToe f£mi)e Cohl) ae trouve sur le fascieule où Huysîiiüns a présenté, sous 
le nom de Sâ maîtresse A* Meunier, sa propre hiofïraphie. 
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Anna Meunier, vers 1885. Photographie. Cliché Graffe. — A M. H. Lefai* 

Inspiratrice et motléîe Je Jeanne dans En ménage et de Louise dans En rfiJe, Anna Meunier 
fut sans doute la seule présence féminine dans la vie du misogyne lîuysmans. 

Plusieurs fois elle accompagnâ, avec sa fille Antonine, le romancier en vacances au château 
de Lourps* Gustave Guiches dans Le fktnquet la décrit présidant aux dîners du dimanche 
soir du 11, rue de Sèvres ; Grande et jolie soua un hlond massif de cheA^eux. Mais ses 
yeux sont d’un bien si pâle, ses lèvres si décolorées, son teint si mat, que dans cette 
blancheur languissante et cette dorure éteinte, sou visage a la grâce défaillante d’un lys 
blessé à mort.» Très malade, internée à Sainte-Anne, elle y niouriil en 1895, sans que 
Huysmans ait jamais cessé de lui rendre d’éprouvantes visites. 
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Lettre de Louise Read au Dr Seligmann, 18 novembre 1887, — B,N., Ars*, 
Ms, Lambert 35. 

Louise Read, l’amie de Barbey d’Aurevilly, sollicite le Dr Seligmann, médecin de celni'Ci, 
afin qu’ïl examine Anna Meunier ; Huysmans est au désespoir en ce moment. Une 
personne à laquelle il s’intéresse,., est très malade. Elle est ma voisine et est, suppose 
Huysmans, assez tristement soignée par je ne sais <ïuel médecin.» Louise Read expose 
longuement au médecin la cruelle situation dans laquelle se débat Huysmans, Anna Meunier, 
ainsi que la Louise d’£^u rarfe, devait mourir en 1895 d’une paralysie généralisée. 
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Lettre de J.*K. Huysmans a Georges Landry, 14 février 1895. — B.N., Ars., 
Ms. Lambert 25. 

« La pauvre Anna est morte ». 
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Carnet d’adresses de J.-K. Huysmans, — B.N., .Ars., Ms. Lambert 26 (19). 
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Henri Girard. Photographie, — B.N.^ Ars., Fonds P. Lambert. 

Un de cea ami§ obscurs dont Huysmans aimait à s’entourer. Comédien sans grand .succès, 
Henri Girard rencontra Huysmans vers 1885 et devint un des hahilués des dimanebes de la 
rup de Sèvres. Leur amitié dura jusqu’à la mort de l’écrivain qui légua au vieil arteur son 
portrait an pastel par Forain. 
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Lucien Descaves en uniforme. Photographie du Gymnasê-E* Voisin- — 

Ars*, Ms, Lambert 64. 

Lucien Dcseaves, qui devait être jusqu’à la fin un ami fidèle? de Huygmanii, et srin exécuteur 
testamentaire, gardien Jaloux de sa mémoire, Tavait rencontré en 1882. ïl devint dès lors 
un des familiers de la rue de Sèvres. *Menie quand en 1884 il fit son service militaire au 
Havre, le futur auteur de Sous^offs parvenait à s’échapper le dimanche pour rendre 
visite à Huysmans. 
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Billet de J.-K. Huysmans au Dr Maurice de Fleury, 14 décembre 1887. — 
B.N.-f Ars., Ms. Lambert 28. 

Maurice de Fleury, médecin psychiatre, chroniqueur médical au Figaro sous le nom d'Horace 
Bianchon, membre de rAcadémie de méderiiie en 1989, rencontra vers 1886 Huysmans, Bloy, 
VilHers de risle-Adam et leurs comparses, et devint un habitué de la rue de Sèvres, Ce 
hiilet, qui peut paraître énî^malique, donne le ton de leurs relations : dans ses souvenirs, 
publiés dans Les I\ouveîle& LiUûrmrPSf à partir du 11 juillet 1931, on en a la rlef : « Il sem¬ 
ble bien qu*à îa demande de Léon Bloy, Maurice de Fleury lui ait fait alors subir une 
opération généralement réservée aux tous petits garçons et que TEglise solennise le pre¬ 
mier jour de Tannées (12 septembre 1931). 

Apparemment le chirurgien aurait gardé une curieuse relique du « mendiant ingrat 5». 
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J.-K. Huysmans et Georges Landry. Photographie. — B.N., Ars., Fonds 
P. Lambert. 

Bloy avait connu Georges Landry^ dans sa jeunesse et le présenta à Barbey irAiirevilly vers 
1870, Landry devint le dévoué ami de Barliey et s’installa rue Rousselet, à roté du « Toiiriie- 
brîde> du vieux conrtétable. Après la mort de relui'CÎ, il se consacra à Bloy et u Huysmans, 
puis, quand ceux-ci furent brouillés, au seul Huysmans. 
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Lettre de Léon Bloy a Gustant: Guiches, 23 décembre 1888. — B.N., Ars., 
Ms. Lambert 28 (5). 

Dans son livre de souvenirs, intitulé Le Banquet (Paris, 1926), Gustave Guiches a pittores¬ 
quement raconté comment il fu la connaissance de Huysmans, et fut introduit dans le groupe 
des amis qui se réunissaient rue de Sèvres, et où iirillaîent alors Léon Bloy et Vilîicrs de 
ITsle-Adam. 

Pour ce Noël 1888 cependant, c’est chea Maurice de Fleury que le dîner devait avoir lieu, 
et la dinde viendrait de Genève, envoyée par Louis Montchal, ami de Léon Bloy. 
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Jules Barbey d^Aurevilly. Une page d’histoire. — Paris, Lemerre, 1886. 

— Au colonel Sickles. 

Exemplaire dédicacé à J.-K. Huysmans. 

Barbey avait rencontré Huysmans par l’intermédiaire de son disciple Léon Bloy. Huysmans 
fut un de ceux qui entourèrent le «Gonnétahle> dans ses dernières années. 
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Léon Bloy. Photo^^mphie Person* Février 1887. — B.N,, Ars., Fonds P. Lambert* 
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Léon Bloy, Le Révélateur du ^lobe**. Préface de J* Barbey d’Aurevilly. — 
Paris^ Saulon, 1884. In-8^. — B.N., Ars., Rés* 8^’ Z 15484, 

lîloy fut rnis en relations avec lluysmans par François Coppée, vers 1884, Leur entente fut 
immédiate et Bloy envoya à Huysmans cet exemplaire du Révélateur du globe^ avec la 
dédiearc : « A mon ami Huysmans, offert â un Triste par un Désespéré. ‘P 

On y a joint une lettre de Bloy remerciant fluysmans de sa lettre, probablement relie par 
laquelle Huysmans exprime son admiration pour le livre et lui annonçant son article sur 
A rebours qui fut publié dans le Chat noir. (Cf. Rollery, Bloy^ t. Il, pp. 93-94,) 
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Léon Bloy. Les Représailles du sphinx. Dans Le Chat noir^ 14 juin 1884. — 
B.N., Ars., Fol. Jo 647, 

Article extrêmement élogteux de Bloy sur A rehoursy montrant Huysmans ^ naturaliste 
naguère et maintenant spiritualiste jusqu^au mysticisme le plus exalté:^. 
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Iættre de J,-K. Huysmans a Edmond de Concourt [20 mars 1885], — B.N,, 
Mss., n. a, fr, 22466, fol* 94, 

« J’apprend, ce matin, par un bonhomme que je rencontre en allant à mon bureau, que vous 
aurie 3 £ reçu la visite de Léon Bloy qui se serait présenté en mon nom chez vous pour 
obtenir je ne sais quoi. Je n^ai jamais autorisé I^éon Bloy à se présenter en mon nom, 
chez vous ». 

Les démarches indiscrètes du ^ mendiant ingrat » mettaient, comme on le v^oît, la patience 
de ses amis à rude épreuve. 

(CL Bollery, jtf/oy, t. II, pp. 145-1460 
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Lettre de Léon Bloy a J.-K, Huysmans, 23 février 189L ~ Au colonel 
Sickles, 


Alors au Danemark, Bloy, après avoir lu les 2(1 premières pages de Là-baSy exprime son 
admiration à Huysmans dans des termes dithyrambiques : <k Après A rebours et En radey 
vous étiez au fontl de Limpasse, Il fallait crever dans le eul-de-sac ou chercher une autre 
voie... Voilà votre superbe talent renouvelé d’une manière indéfeetilde car vous êtes au seuil 
<le Textase et de la magnîricence », 


Malheureusement pour les relations des deux amis., cet enthousiasme devait être de courte 
durée. 
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Lettre de Léon Bloy a Léon Deschamps, directeur de La Plume^ 14 mai 1891. 
— Au colonel Sickles, 
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Ayant avancé dans sa îeciure de Là-bas^ Léon lUoy a totalement changé dWis, avec sa 
violence habituelle : «Le livre de Huysmans est fait avec toutes les loques d^idées que je 
lui ai fournies depuis 6 ans. Non seulement H m’a volé ma pensée^ mais encore il Ta 
odieusement prostituée et travestie::^; et il demande à Deschamps que son article, «vu la 
solennité du cas soit publié en gros caractères» 
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Léon Bloy» L’Incarnation de l’Adverbe* Manuscrit autographe, — Au colonel 
Sickles, 

Cet article de critique sur Là-bitSf extraordinairement virulent, fut putdié dans Plume 
du juin 1891* 

Il rendit irrémédiable la rupture, déjà bien amorcée, entre les deux écrivains* 
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Lettre i>e Georges Landry a J*‘K* Huysmans* 14 juin 1891* — B»N*, Ars., 

Ms* Lambert 25 (9)* 

Sur papier à en-tête de l’éditeur Savine, chez qui Landry' était commis- 

Landry, également ami dé Bloy et de Huysnians, se montra atterré du cruel article de iSloy 
sur Là-bûs : « Il lui était si simple de se taire puisque le livre était jugé mauvais par bu ! 
mais pour cela il eût fallu qu’il comprît enfin qu’il ne serait pas dît qu’une seule de ses 
amitiés littéraires aurait été fidèlement gardée par lui* ^ Quand la rupture entre Bloy et 
Huysmans fut complète, Landry choisit la fidélité à lluysmans* ^ 

159 

Lettre o’André Roullet a J.*K. Huysmans, 3 mars 1901, et Lettre de H. Jacot- 

tet à J.-K. Huysmans, 13 mars 1901. — B.N., Ars., Ms. Lambert 35. ’ 

« Un groupe d’amis connus et inconnus de Léon Bloy ayant entrepris de le sauver de la 

misère extrême dans laquelle il ne cesse pas de souffrir..» j’ai rhonneur de vous demander ^ 

d’adresser une aumône aussi importante que possible pour la souscription Léon Bloy. ^ j 

Malgré toutes les raisons qu’il aurait pu avoir de repousser celte demande indiscrète, J 

Huysmans contribua pour SO francs à la souscription. Sur l’enveloppe il a inscrit cette 
mention « 50 frs à Bloy et a conservé le récépissé du mandat postal. 
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Léon Bloy. Sur la tombe de Huvsmans. — Paris, Collection des curiosités 
littéraires, 1913. lii-S». — B.N., Ars., 8“ Z 3998. 

Edition originale. 

« Voilà plus de six ans qu’il est mort, !e nialheureiix, et on pourrait le croire enterré depuis 
un siècles, dit Bloy dans sa dure préface à cette réédition de quatre articles sur Huysmans, 
qui jalonnent révolution des relations entre les deux écrivains. 
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Léon Bloy» La Fenime pauvre* Avec un hors-texte de Charles Bisson, -— Paris, 
1926» lii-8®* — B*N., Inipr», Rés» m* 225* 
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Après leur rupture Léon Bloy ne cessa de se répandre en invcclives contre Huysmans, en 
particulier dans La Femme pauvre^ à propos du mariage in-extremis de Villîers de risle* 
Adam. 

La planche de Bbson illustre la soirée chez (jacougnol : on y voit représentés Folantin 
(Huysinans), Bohémond de risle-de-France (VilHers) et Marchenoir (Léon Bîoy). Les trois 
membres du « Concile des gueux ainsi que disait Léon Rloy du temps de leur amitié* 
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Villîers de l*Isle-Adam* Gra¬ 
vure sur bois de Boileau, 
«raprès Giith* Dans La RoAnie 
illustrée^ 15 janvier 1889. — 
B.N*, Ars., 4^^ Jo 10235. 

Si Huysmans rencontra probablement 
Villîers dès 1376 à Lcr République 
des lettres, la revue de Catulle Men- 
dès, leurs proches relations ne com¬ 
mencèrent vraiment qifaprès A re¬ 
bours, où Huysmans fit un vif éloge 
de Villîers^ 
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Paul Verlaine. Villiers de 
risIe-Adam, Dans Les Hommes 
ffatijourdfVizii,. n® 258. ln-4“. — 
B.N., Arts du spectacle, Rf. 
48987. 
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Villîers de l’Isle-Adam. Gra¬ 
vure à Feau-forte tirée en san¬ 
guine par Desboutins. — B,N., 

Ars., Est. Fol. Suppl. 2, L 54, 
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Lettre de Villîers de l’Isle-Adam a J.*K, Huysmans, 25 octobre 1886, — A 
M. Henry Trouvé, 

P' 

Gustave Guiches, dans un article sur Villîers de risle-Adam intime (Le Figaro, suppL litt., 
31 août 1889), raconte combien Villiers, aux dîners chez Huysmans ou lors dWtres réunions, 
« apportait toujours son superbe écot de gaîté ei, des heures entières, il parlait, son 
éloquence roulant dans un pêle-mêle de gave, des anecdotes, des improvisations étourdissantes, 
des plaisanteries étincelantes, des prosopopées d^un lyrisme resplendissant 

Cette lettre est l’écho de ces fameux exercices de «pyrotechnie verbale» qu’il n’est pas 
toujours aisé de comprendre. 

(Cf. Bollery, Une lettre inédite de Villiers de l*Isle-Adam, dans Builetin de la Société 
J.-K. Huysmanst 1965, pp. 363-375.) 
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Lettre e>e Vïlliers m: lUsle-Aüam a J.-K. Huysmans, 4 février 1889, — 
Collection [>articulière, 

Villîers, déjà dérlaré Îu|îiipri&î>able par son nîédectn, mais plein d'illusions sur sa santé 
Robin répond désormais de me redonner tout le soufTle sotis 15 jours et je crois qu'il y 
arrivera») s'inquiète pourtant di^s difficultés qu'il éprouve à ujetlre au point l’impression 
d^Axël : € On tire Axel. C’est horrible. Je suis aux cent coups.» aux aboiâ» ne trouvant plus 
aucun mot juste. » 


167 


Lettre de Vieliers de l’Isle-Adam a Stéphane Mallarmé [août 1889], 
Bibl. litt, J, Doucet^ MVL 3187* 


D'une écriture très heurtée, Villiers mourant écrit à son ami Mailarmé : « Ami» j'ai passé 
deux jours atroces... Les visites me font mal.,. Je ne veux recevoir que toi el Dierx ou 
lluysnians^ personne d'autre. » 
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Carte-lettre de Stéphane Mallarmé a L-K. Huysmans, s.d, [7 août 1889, 
date de la poste,] ^— Collection particulière. 

Mallarmé informe son ami des dernières péripéties concernant les préparatifs du mariage in- 
extremis de Vilîiers de risle-Adam sur son lit d'hôpital. On voit que Villiers recule encore 
devant cetle perspective, à laquelle il est poussé par Mallarmé el Iluysmans, soucieux 
d'assurer l'avenir de l'enfant né de sa liaison avec sa femme de ménage. 
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Deux lettres de Stéphane Mallarmé a J.-K. Huysmans, août 1889, — BibL 
litt* J* Doucet, MNR Ms, 463-464. 

Miallarme s'inquiète beaucoup des circonstances du mariage În-exîremis de Villiers, se 
préoccupant de l'alliance et indiquant à Huysnians qu’il est indispensable d'ohtenîr du 
mourant qu'il demande lui-mênie un certificat portant les mots «en danger de mort». 
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Lettre de J,-K* Huysmans a Stéphane Mallarmé, 10 août 1889, — Bibl* liit 
J* Doucet, MVL 1334. 


Non sans peine, lliiysmans était enfin arrivé à obtenir de Villiers qu’il consente au mariage, 
dans l'intérél de son fils. Il en fit aussitôt part à Mallarmé et, ajoiite-t-il, « Villiers en fait 
d'actes ne songe qu'a faire rectifier celui de Totor, où la mère est marquée de profession 
femme de ménage, 11 voudrait y substituer propriétaire»* 
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Lettre de J,-K* Iïuysmans a Georces Landry, 19 août 1899. —^ B*N,, Ars*, 
Ms, Lambert 25. 

«Le pauvre Villiers est mort, hier au îîOir à 11 heures.» 




172 


A. DE ViLUERs I>E L’I‘iLE‘ADAM, Axël. Paris, Quantin, 1890. In-S”. — B.N.. 
Impr., Rés. 8° Z. Don 599 (9). 


Exemplaire dédica^^é à Jean Marras par Mallarmé et lïuysmatis. 

L’édition originale dont les dLfféretites parties avaient paru depuis 1872 dans diverses 

revues, ne sortit chez [^éditeur Qiiaiitin qu’en janvier 1890» Villiers avait eu le temps avant 
de mourir d’en corriger environ le tiers des épreuves. 


Désigné avec Mallarmé comme exécuteur teslaincntairc de Villiers, Huysmans connut beaucoup 
de soucis avec celte édition. 


Du dédicataire il avait écrit à Bctihe (^ourrièrCt au Lendemain des obsèques de Villiers : 
« [La cérémonie] a été souillée par un sieur Marras, un ami de Mendès, qui éprouva le 
besoin de se faire une réclame en prononçant de vaines paroles sur sa tombe» ^ (Cité par 
Baldick, La Vie de J,-K, H., p» 169.) 
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Comptes de la souscription pour Villiers dressés par Mallarmé, 8 janvier 
1890. — Bibl. litt. J. Doucet, MVL 3206. 

Après la mort de Villiers de risle-Adam, Mallarmé et Huysmans, ses exécuteurs testamen¬ 
taires, continuèrent scrupuleusement à s’occuper de sa veuve Marie Dantine et de son fils, 
firent une souscription avec Dierx pour lui procurer un peu d’argent et se cbargérent de 
l’édition posthume des ceuvres «le Villiers. 
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Lettre de Georges Landry a Lucien Descavtês, 4 mai 1893, — B,N,, Ars,, 
Ms, Lambert 25 (9) » 

Landry envoie à Descaveg le livre sur Villiers de rTsle*Adam de Pontavice du. Heussey i 
<K Vous y trouverez à la fin du volume une lettre de Huysmans qui est bien la chose la plus 
touchante qu’on puisse lire. C’est écrit pour nous, lies rares qui ont connu Villiers autre 
part qu’à la lirasserie Dousset, 
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Paul Verlaine. Stéphane Mallarmé, Dans Les Hommes ^aujourd'hui^ 296* 
Iû-4^. — B»N,, Arts du spectacle, Rf, 44936 (1), 
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Revue du Monde nouveau. Première année (1874), t. L — Ars», 

8^ Lambert 585» 


Ce volume provient de la bibliothèque de Huysmans, ainsi que l’indique une note autographe 
de Lucien üescaves. Y sont joints une lettre de Mallarmé, de îiovembre 1832, et la Litho¬ 
graphie de Wbisller représentant le poète» 


Cette revue littéraire ii’eut que trois numéros, malgré la participation 
Hercdia, Villiers de risle-Adam, Daudet, Zola, Charles C ros, etc. 


de Banville, Mallamié, 
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Eugène Carrière. Portrait de Paul Verlaine^ 1895-1896. Lithographie* — 
B.N., Est, De 412, 
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Lettre de Charles Morice a J,-K. Huysmans [1" juillet 1884], — B,N.^ Ars., 
Ms. Lambert 28 (45). 

4: Monsieur Paul Verlaine actuellement pour peu de temps à Paris, désirerait voua voir el 
vous demander quelques conseils au sujet de son livre de vers (Œuvres complètes moins 
Sagesse), » 

Huysmans avait fait dans À rebours un vif éloge de Verlaine, mais c’est sculemeni à Tété 
1884 qu’il fit sa connaissance. Jusqu’à la fin il fut pour lui un ami secourable. 
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Lettre de J.-K. Huysmans a Paul Verlaine, 12 mars 1888. — B.N., Mss., 
n. a. fr, 1315Q, fol. 82-83. 

Verlaine e^t à Thopital Broussais, salle Follîn, lit 22. Huysmans lui souhaite vivement de 
guérir, estimant qu’il faut quVux, les égarés croyant à l’art», se soutiennent mutuellement, 
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La souscription en faveur de Verlaine. 

Ét) Lettre de Emile Zola à J.-K. Huysmans, 25 juillet 1888. — Au colonel 
Sickles. 

fc) Lettre de J.-K, Huysmans à Emile Zola, s.d. [juillet 1888]. — B.N., Mss., 
n. a. fr. 24520, fol. 375. 

Zola interroge Huysmans a propos d’une souscription lancée par un certain Poujet en faveur 
Je Verlaine^ La réponse Je Huysmans est sans équivoque : Il ne connaît pas Poujet. Quant 
à Verlaine, pour Tînstant, sa situation n'est pas dramatique : 4: Je ne voudrais pas vous 
dissuader d’aider un réel artiste dans la détresse, un peu, beaucoup par sa faute car l’argent 
fond en je ne sais trop quoi dès qu’il en a.» 
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Verlaine et le curé de Corbion. 1888, — BibL liti. J. Doucet, Ms. 3394, 


a) Lettre du soiitanier», copie, de la main de J,-K. Huysmans, de la lettre de l’aLbé 
Dewez à Verlaine. 

fr) «Lettre de Bloy à cette charogne de prêtre», copie de la main de Bloy de sa lettre 
à l’abbé Dewez. 


c) Lettre dç Paul Verlaine k J.*K, Huysmans, 

Verlaine sortant de l’iiopital Broussais, Huysmans, Bloy et ses amis se cotisèrent afiji 
d’envoyer le poète se reposer dans les Ardennes, chez un ami d’enfance, l’abbé Dewçz, curé 
de Corbion, qui l’avait invité. L’a-ffaire échoua car l’abbé Dewez, inquiet de la réputation de 
Verlaine, reprit son invitation, par cette € lettre du soutanier» dont Huysmans envoya la 
copie aous ce titre à Bloy. Celui-ci, à son habitude, réagit par une lettre d’injures violentes 
au malheureux prêtre. Quant à Verlaine, il en profita pour demander à scs amis d’utiliser 
Targent rassemblé en le rhabillant à neuf. 


(Cf. J. Bollery et F- Muller, Un séjour ignoré de Verlmne en Belgique^ dans Cahiers 
L. Bloy, 1938.) 
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Verlaine au café François-!", 28 mai 1892, Photographie Dornac, — 

Ars., Fonds P, Lambert* 

On raconte que souvent Verlaine, en plein désarroi, venait s’asseoir dans un eafé proche 
du Ministère de rintérieur et par des billets répétés appelait à l’aide Huysmans qui Bniasait 
toujours par venir le rejoindre. 

(Cf* Baldick, op* cft., p* 150.) 
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F*-A, Cazals, Paul Verlaine, Ses portraits. Préface de J,-K, Huysmans, — Paria, 
Bibliothèque de FAssociation, 1896, In-foL — Ars,, FoL Lambert 2, 

Cet exemplaire n® 36 sur japon provient de la bibliothèque de Huysmans, Une lettre de 
Cazals à Huysmans, du 11 septembre 1889, y est jointe, transmettant à celui-ci, de la part de 
Verlaine, le sonnet qui lui est consacré dans Dédicaces : 

Sa douceur qui n’est pas excessive. 

Elle existe mais il faut la voir 
Et c’est une laveuse au lavoir. 

Tapant ferme et dur sur U lessive [.*,] » 

ainsi que celui dédié à Léon lîloy. 
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Verlaine sur son lit de mort. Lithographie de r,-A, CazaL, — B,N,, Ars,, 
Fonds P, Lambert* 

Cette lithographie, extraite de The Senate^ février 1896, est dédicacée à Huysmans par Cazals. 
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Le Sleeping car. Manuscrit autographe* —■ B*N,, Ars*, Ms. Lambert 5* 

René d’Hubert, rédacteur en chef du Cil avait demandé un article à Huysmans* Celui-cî 

lui proposa ce texte, inspiré par l’expérience qu’il avait faite des chemins de for lors de 
son voyage à Hambourg d’août 1888. D^TIuliert, peu soucieux de se brouiller avec la 
Compagnie des wagons-lits, refusa de le publier. Finalement, il parut dans La Revue indé¬ 
pendante ^ de mars 1389, et fut repris dans De tout en 1902* 
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LErrRE UE J*-K, Huysmans a Léon Bloy, Hambourg, 16 août 1888* — B,N*, 
Ars*, Ms, 15097/19* 

L’été 1888, sur l’invitation de son ami Arij Prins, Huysmans partit pour Hambourg, désirant 
aller voir !es Primitifs des musées allemands. C’est à cette occasion qu’il vît à Cassel La 
Crucifixion de Grünewald qui le frappa durablement. Mais il consacra aussi une partie de 
son temps a visiter les lias-fonds de‘ Ilaitibourg, et les décrivit pittoresquement à ses amis, 
en particulier à Léon liloy* 
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Lettre de Maurice de Fleury a J.-K. Huysmans, 7 août 1888. — B.N., Ars,, 
Ms. Lambert 35. 
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En voyage en Allemagne chez son ami Arij Prins, Hnyamans restait cependant en liaison 
épistolaire avec ses proches amis^ comme Maurice de Fleury, Celui-ci dans cette lettre 
lui donne des nouvelles de Zola, qui voudrait bien entrer à TAcadémie française et € du 
vieux Concourt qui larmoie parce qu’on le délaisse et qu’on le plante là avec son 
académie sur le giron 
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JuTiGNY ET Loürps, 4 Cartes postales et 3 photographies, — B. N., Ars., 
8" Lambert 204. 

C’est dans ce village de Seine-et-Marne que lïuysmans a situé îe décor d’Fn rade. Il y passa 
plusieurs fois ses vacances accompagné d’Anna Meunier, et même en 1885 de Léon Bloy, 
Il séjourna dans le château de Lourps, qu’il donne également comme le berceau de la 
Famille Des Esseintes. 

Ces documents proviennent de Gabriel-Ursin Langé. (Cf. G.-U* Langé, Au pays d*En rode, 
Fécamp, 1930.) 
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Lettre de J.-K. Hutsmans a Emile Zola. Jutigny, 20 juillet 1884. — B.N., 
Mss., n. a. fr. 24520, foL 362, 

En séjour au château de Lourps, près de Jutigny, Iluysmans s’appliqua à rassenrbler des 
cléments sur la vie campagnarde, qu’il utilisa dans En rode. On voit dans celte lettre 
combien il jugeait sans indulgence les moeurs paysannes. 
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La Vogue. 8. 13-20 juin 1886. — Ara., 8° Jo 20552. 

Hiïysrnans ne collabora qu’exceptionnellement à cette revue symboliste dirigée par Gustave 
Kahn. 

Dans ce numéro, où Ton trouve des textes de Mallarmé, Rimbaud, Félix Fétiéon, il donna 
une pièce intitulée Euher^ qui fut reprise dans En rade. 
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En Rade. Paris, Tresse et Stock, 1887. In-18. Broché. — B.N., Ars., 8^ 
Lambert 49. 

Edition originale. 
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Lettre de François Coppée a J.-K. Huysmans, 7 mai 1887, — B.R, Ars., Ms, 
Lambert 28 (14). 

«Je viens de lire votre En rade.,. Quelle réalité cruelle ont vos paysans, peints dans une 
manière minutieuse et féroce, comme par un Holbeiti enragé. » 

Le livre, dans rensemble, fut cependant assez mal accueilli. 
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François Coppée, Photographie Délit. — B.N,, Ars,, Ms, Lambert 28 (14). 

Photographie dédicacée à Mme Leelaire par Georges Landry : « Lui aussi fut pour moi 
un ami délicat et bon 

Coppée fut un ami de ïluysmans dès ses débuts naturalistes ; ils participèrent ensemble 
aux « dîners du Bœuf nature TSf. 

Plus tard la conversion de Huysmans contribua encore plus à les rapprocher. (CL F, Coppée, 
/.-K. ïluysmanfif dans Le Gaulois, 14 mai Î907.) 
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Revue de l’Exposition universelle de 1889, N“ 1, mai 1889. — B.N., Ars., 
4“ J O 10385. 


Dans une lettre à Arij Prins du 27 avril 18&9, Huysmans mentionne qu’il est allé à 
rExposition pour € une revue consacrée à cette ordure, c’est inouï ! » Il écrivit en effet un 
article sur Les derniers (rorauÆ dans le n'^ 1 de mai 1889. 


Il s’y rendit accompagné de Gustave Guiches et nota particulièrement dans son Carnet vert 
ses impressions sur les danseuses javanaises ;; peu sensible à rexotisme, il remarqua surtout 
leurs pieds sales, 

H s’amusa cependant de voir une maison de liqueurs de Rotterdam distribuer une brochure 
vantant ses produits grâce â des passages d’^ retours. 

C’est également à TExposition qu’il rencontra Michel de Lézinier qui y avait reconstitué un 
laboratoire d’alchimiste au xvi" siècle. 
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Auguste Lepère. Le Palais des machines, 1889. Bois pour La Revue illustrée, 
1889. — B.N„ Est., Ef 423 b, t, IV. 

Huysrnans, qui détestait la foule, ne poiivail aimer les expositions universelles. S’il devait 
se réjouir de demeurer à Ligugé au moment de rexposition de 1900;^ il fréquenta pourtant 
relie de 1B89. A Tégard de l’arêhiteeture de fer^ sa position fut a^sea ambiguë : il prit la 
tête des violentes attaques que suseita la Tour Eiffel, En revanehe il loua « le prodigieux 
vaisseau du palais des machines^ et ^ rexorbîtante ogive de son toit. 
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Lettre de J.-K. Huysmans a Emile Zola [1887]. — B.N., Mss., n. a. fr. 24520, 
fol. 412. 

Huysmans annonce à Zola quai travaille sur son prochain livre : «je me décide à faire 
mon bouquin sur la lisière du monde clérical et sur les partisans du bon roi ChaHes XI 
et iî me faut de préliminaires travaux d'hagiographie qui m'ennuient, ah oui ! pour 
Tinstant, Ajouter à cela des notions d'alchimie, de médecine Mattéi, toute une série 
d'études indispensables pour rendre proprement la série des tocqués que je surveille depuis 
quelques années déjà 

A Torigine il semble que Huysmans ail décidé de consacrer son livre à la cause des 
Naundorffistes et à la foule de prophètes et d'occultistes qui gravitaient dans ce milieu. 
Finalement il préféra se tourner vers le Moyen Age et Gilles de Rais. 
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La Légitimité. Journal historique hebdomadaire^j organe de la survivance du 
roi-martyr. Troisième année, 2, 11 janvier 1885. — Ars., 8^ Jo 20791. 

n est probable que c'est Villicrs de TIsle-Adam, naundorffiste à ses heures, comme en 
témoigne ce Dr&it du passé, qui avait mis en rapport Bloy et Huysmans, avec cette «série 
de locqués ainsi que les qualifie Huysmans lui-même dans sa lettre à Zola de 

Une autre feuille naundorffiste, Le LégUimistef avait publié en 1886 un prospectus annonçant 
ses opinions et citant parmi les membres de sa rédaction le marquis Milliers [sic] de 
risle-Adam,, Léon Bloy, Leconte de Paris, Wuitsmans [sic], etc. 
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Alfred Le Petit, Caricature de Joseph in Péladan, vers 1890, sur la couverture 
du n" 369 des Hommes (Tuu jour d’hui. — B,N., Ars,, Ms. 13412 (1), 

Personnage extravagant, Joséphin Péladan, qui se faisait appeler le « S§r:& et voulut 
rénover le mouvement mystique des Rose-Croix, n'eut avec Huysmans que des relations 
orageuses. Pourtant, Péladan subit visiblement l'influence d'^ rebours^ que Ton retrouve 
dans plusieurs de ses romans de la série La Décadence Îaîinc^ Huysmans entra de loin en 
lutte avec lui, au moment de ses relations avec BouHan, lequel voulut exorciser Péladan 
et ses amis. 
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JosÊPHiN Péladan. Le Vice suprême. Préface de Jules Barbey cr Aurevilly. 
Frontispice de Félicien Rops. — Paris, Librairie des auteurs modernes, 1884* — 
B.N., Ars., 8** Lambert 517. 

L*otivrage porte cette dédicace : «AM. J*-K. Huysmân$ ce catholique « A Rebours» de tout 
le présent inimoiide est offert en témoignage de la plus grande estime et de la plus vive 
sympathie. Juséphin Péladan. 3 octobre 1B84 », 

L’estime et la sympathie ne furent pas réciproques. Dans Là-bas Huysmans se moque crueL 
lement de Péladan, « mage de camelote et bilboquet du midi 
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Lettre de Joséphln Péladan a J.-K. Hutsmans [18861. — colonel Sickles. 

« Samedi à 6 fi.,, venez mal dîner avec nous ; je serai forcé de sortir de bonne heure mais 
vous causerez choses A rel^ours avec Sœur.,, Cela par dessus les convenances et cérémonies 
que vous estimez comme fait notre Danubien Üloy, je pense...» 

Le Sâr Péladan avait alors pour maîtresse Henriette Maillat, «Sœur», qui avait été aussi 
celle de Rloy, et qu’il avait peint soü.s les traits de la princesse d’Este, dans Le Vice 
suprême. Avant de rencontrer Fliiysmans par l’intermédiaire de Péladan, elle était entrée 
en contact avec lui de la façon même dont Mme Chantelouve attire la curiosité de Durtal. 
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Lettre de J.-K. Huysmans a HEisRlETTE Maillat [1888]. — Au colonel Sickles. 

« Bloy était chez moi ce matin quand la bonne est venue. La stupeur de Rloy fut comique... 
il m’a dit : Vous connaissez donc Mme Maîllat... J'ai beaucoup, beaucoup pensé à vous 
depuis deux jours et le résultat de mes pensées c’est que j’ai pour vous une bien bonne 
et bien vraie affection...» 

La rapide liaison de Huysmans avec Henriette Maillat fut fort décevante. Cela n’empêcha pas 
celte dernière de faire appel à lui plusieurs fois quand, plus tard, elle eut des difficultés 
fmancîères- 
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Lettre d’Henriette Maillat a J.-K. Huysmans, â.d. — Au colonel Sickles. 

Après leur rupture Huysmans rendit ses lettres à Henriette Maillat, non sang en avoir pris 
copie et les avoir assez inélégamment utilisées dans Là-bas^ en les attribuant à Mme Cham 
tclouve. 

Par cetie lettre Henriette Maillat réclame leur restitution. 
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Lettre de J.-K. Huysmans a Henriette Maillat [1889], — B.N., Ar<s., Ms. 
Lambert 81. 

Une des nombreuses lettres de Huysmans à Henriette Maillat où, répondant à ses sollicitations, 
il lui annonce que, malgré ses difficultés, il lui enverra un peu d’argent. Il y mit fin quand 
elle essaya d’augmenter sa générosité en tentant de le faire chanter. 
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Inauguration de la statue de la République au Palais du Chanip-de-Mars, 
dans Le Monde iUiistré^ 1878. — B.N., Est,, \a 275 b, t. L 

CcUf? statue île Ja République, inaugurée dans le cadre de TExposîtioii universelle de 1878, 
hit l’œuvre du sculpteur Auguste Clésinger Ü8144883) qui avait, en 1847, épousé la fille 
de George Sand. En 1878, le modèle de Clésinger s’appelait iSerthe Courrière. On sait que 
cette dernière fut une des initiatrices de Huysmans à l’oceultisme et un des modèles de 
Mme Chantelouve. Il paraît pîquaut de voir les plus liauls dignitaires de la Troisième 
République se découvrir devant sa représentation idéalisée. 

C’est par rîntermédlaire de Rcniy de Gourmont, avec qui elle vivait alors, que Iluysnians 
fit sa connaissance. 
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Lettre de Berthe Courkière a J.-K. Huysmans, 27 juillet 1891. — B.N., Ars., 
Ms, Lambert 25 (30). 

Berthe Courrière et Huysmans entretinrent une intéressante correspondance partiellement 
éditée par A. Du Fresnois (Une étape de la conversion de Huysmans^ Paris, s.dd. Toujours 
curieuse d’occultisme, elle demande à Huysmans, alors en visite à Lyon chez Boullan, de 
se renseigner sur le chanoîiie Van Haecke et d’essayer de savoir ^ comment Boullan s’y 
prend pour faire contracter ses unions [de vie] 
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Réivty de Gourmont, Gravure par P,*E, Vibert. — B.N,, Ars,, Est, Fol. Suppl, 1, 
L 83. 
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RÉMY' DE Gourmont, Sur M. Huysmans et sur la reH^ion, Tart, la symbolique, 
le diable et Christine de Stommeln, Manuscrit autographe, —- Bibl, litt. J, Dou- 
cet, Ms. 7239^. 

Cet article fut publié dans La Revue hlancke^ P’ avril 1898, 

Gourniont ee montre extrêmement sévère envers son ancien ami, l’accusant de travailler 
toujours de seconde main, de ne connaître les poètes latins que par Ebert et d’avoir tiré 
sa descriplicm de messe noire de son imagination satanique. 

Leur amitié avait été de courte durée i en 1889 Gourmont, alors employé à la Biblîolhèqui, 
nationale, présenta à Huysmans un conte qu’il voulait lui dédier et bientôt devint un habitué 
de la rue de Sèvres, Sa maîtresse, Berthe Courrière, joua le rôle que Ton sait dans la 
documentation occultiste de Huysmans. 

Leur amitié se concrétisa dans la préface écrite par Huysmans pour Le Latin mysti^jue de 
Gourmont en 1892, mais cette préface marque aussi le débu! de leur incoTïipréhension 
réciproque. 
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Lettre de Rémy de Gourmont a J,-K, Huysmans [octobre 1890], — B,N., 
Ars,, Mè. Lambert 28 (25), 
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Gourmoiit est parti à Bruges cherclier Berthe Courrière- «Tout est donc rlos. U y a des 
prêtres infâmes ailleurs qu’à Paris et Châlons. Vous aurez de bien étranges récits â entendre* 

Sur la foi des renseignements rapportés par Berlhe Courrière, Huysrnaiis se montra coiivaîncii 
du satanisme du chanoine Van Haecke. (Cf. sa préface pour Le Satanisme el la magie, de 
Jules BoisJ 
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Lettre de Rémt de Gourmont a J*-K. Huysmans [23 septembre 1890]. — 
B.N,, Ars.^ Ms* Lambert 28 (25) * 

« J^’aî reçu de Belgique de très inquiétantes nouvelles de Mme Courrière [...] peut-être 
passeraî-je au ministère ou. au Café pour que vous me réconfortieîi un peu.:& 

En visite â Bruges pour se renseigner sur les pratiques sataniques qiPelle attribuait au 
chanoine Van Haecke, Berthe Courrière eut un comportement si étrange qu’elle fut internée 
dans riiôpîtal psychiatrique Saint*Juliçn, 
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Formule pour la préservation des maléfices, vers 1890* Feuillet autographe, 
— B.N.h, Ars,, Ms* Lambert 30* 

Ce formulaire date des relations de Hiiysmans et de Tabbé Bouîlan. Il fut probablement écrit 
pour Berthe Courrière* 
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WiLLY* Maîtresse d’esthètes* [Couverture illustrée par A* Guillaume]* — Paris, 
H* Simonis Empis^ 1897* In*16* — B*N., Ars., 8^ R.N* 9184* 

Henry Cautier^Villars, dit Willy, le premier mari de Colette, écrivit, avec la collaboration 
de Jean de Tinan, ce roman â clefs* 

L’héroïne du roman évoque plusieurs de ces jeunes femmes, toujours prêtes à suivre les 
extravagances de la mode, dans le domaine intellectuel comme dans celui de l’habillement : 
parmi elles, Henriette Maillat, Berthe Courrière, ou la dessinatrice Jeanne Jacquemin* 

L’image que donne d’elles sur la couverture du livre le dessinateur Albert Guillaume, est 
tout â fait évocatrice. 
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Tiffauces. 

a) Vue de Tiffauges* Carte postale, ’— B*N*, Ars,, Ms* Lambert 35* 

Carte postale envoyée k J.*K. Huysmans par Henri Girard* 

b) Tiffauges* Château de Gilles de Rais, Lithographie* 19® s* — ^ A M. H. Lefai, 

Dans le souci de se documenter sur Gilles de Rais, Huysmans, accompagné de son ami 
Francis Foictevin, fit un court séjour à Tiffauges, où l’avaient déjà précédé Flaubert et 
Maxime Du Camp, en lfl47. 
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Francis Poictevin, Paysages* Avec un portrait ele Tauteur dessiné en lithographie 
par Jacques E* Blanche, — Paris, librairie de la Revue indépendante, 1888* 
In-8“, — A M, H, Lefai. 

Francis Poictevin^ riche écrivain atnateur, qui passe pour être un des modèles de Des 
Esseintee, fut un des plus curieux amis de Huysmans. Passionné d^étrangetés, à demi fou, 
il accompagna Huysmans sur les traces de Gilles de Rais, Unis par leurs goûts communs 
pour Part et le mysticisme, ils restèrent en correspondance jusqu^à la mort de Poictevin 
à Menton, en 1904, 
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Francis Poictevin, Presque, — Paris, Lemerre, 1891, In-8“, Reliure en maro¬ 
quin mauve, dentelle intérieure, gardes de moire brodée blanche, — B,N,, Ars,, 
8*" Lambert 525* 

Exemplaire n'^ 2 sur chine. Il porte cette dédicace : « A Huysmans, au maître-peintre 
flamand du s., son admirateur affectueux, Francis Poictevin »* 
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Joseph von Goerres. La Mystique divine, naturelle et diabolique. Trad, par 
Charles Sainte Foi* — Paris, Poussielgue-Rusand, 186L ln-8*^, — B,N,, Ara,, 8® 
Lambert 429. 

Ce volume provient de la bibliothèque de Huysmans, 

Dans une lettre a Dom Thomasson de Gournay, 14 mai 1397, il donna son opinion sur cet 
ouvrage, qu*il utilisa pour Là-èas* où il eat cité dans la bibliothèque de Carhaix : « Ce 
rationalisme mystique me semble absurde* Vouloir expliquer Todeur de sainteté par des 
huiles et patauger dans la physiologie.,. c*est bien maladroite. 
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Notes prises par Huysmans dans La xMystique^ de Gorres, 1862* Manuscrit 
autographe* — B*N*, Ars*, Ms* Lambert 28 (3) * 

Ces notes servirent pour le chapitre sur Félicien Rops dans Certains et pour Là-ba&. 
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Abbé Eugène Bossard, Gilles de Rais, maréchal de France, dit Barbe-Bleue. — 
Paris, Champion, 1886* li>8°* — B,N,, Ars*, 8“ N*F* 31027* 

Cet ouvrage constitua la principale source sur Gilles de Rais utilisée par Huysmans, qui, 
comme souvent, ne s’embarrassa guère d’aller étudier les documents originaux. 
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[Dom Rémi Carré*] Recueil curieux et édifiant sur les cloches de l’Eglise,** — 
Cologne-Paris, Vve Lemesle, 1757* lii-8^, — B*N*, Ars*, 8*^ T 1877, 

Un des livres sur les cloches, de la bibliothèque de Carhaix, le sonneur de l’église Saint- 
Sulpice, dans Là-bùs. 
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Ars*, Fonds 
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Eglise Saixt-Sulpice. La tour du sonneur. Photographie. — 

P. Lambert. 

C’est djins cette tour que Huy&nians place les célèlïces scènes de çîiez le sonneur 

Carhaix, où Durtal et Des Hennies dissertent sur le satanisme contemporain en dégustant de 
succulents pot-au-feu. 


220 

Eugène Ledos. Photographie. — B.N., Ars., M&. Lambert 34. 

Eugène Ledos, né en 1822, fil paraître en 1894, un Traîfé de la p/iysiono«mfe ftrimaîfie. Bien 
oublié alors, il avait eu sou heure de célébrité sous rEinpire, comme l’astrologue Gévingey 
dont il semble bien être le prototype, personnage dont Des Herniîes dans Là-bas dit qu’il 
fut « astrologue de riiiipératrice 
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Deux lettres de Charles Buet a J.-K. Huysmans, 15 et 18 avril 1891. — B.N., 
Ars., Ms, Lambert 35, 

Charles Buel passe pour le modèle du peu attrayant M. Chantelouve. Il ne s’en forma¬ 
lisa guère et, au contraire, ii remercie Huysmans pour l’envoi de Là-bas et lui donne des 
renseignements sur Cantianille et divers aulres occultistes évoqués dans le livre. 
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Le salon de Charles Buet. Photographie d’après la gouache d’Henry Langlois. 
— B.N.^ Ars., Ms* Lambert 35. 

Le salon littéraire de Charles Büèt était ouvert Je jeudi, avenue de Villars. Les principaux 
habitués en étaient François Coppée, Léon Bloy, J.-K. Huysmans, Laurent Tailhade, Victor 
Margueritte, Péladan, Stanislas de Guaita, Charles Gros, Paul Bourget, Barbey d’Aurevilly, 
Jean Lorrain et Roselia Housseil, la muse de ce salon. 
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Michel de Lézinier. Photographie. — B.N., Ars., Ms. Lambert 33, 

Huysmans avait reneontré le Dr Michel de Lézinier à PExposîtion universelle de 1889, 
où celui-ci avait reconstitué un laboratoire d’alehimiste du xvi'^ siècle. Proches par leurs 
curiosités, ils continuèrent à se voir assez fréquemment et e’est Lézinier qui fournit a 
Huysmans le nom de Durtal pour son liéros porie-parole^ Il est peut-être partiellement dépeint 
sous les traits de Des Hermies dans Là-bas. (CL M. de Lézinier, Avec Huysmans, Paris, 1928.) 
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Blague a tabac de Huysmans. — B.N., Ars., Fonds P. Lambert. 

Ce très grand fimieur ne quittait jamais sa cigarette et Paul Valéry le dépeint ainsi : « Il 
roulait de ses mains fines et féminines des cigarettes qu’ils eiiibrasail vivement, à peine 
pincées par le milieu entre ses doigts minces>, et Descaves, dans ses Souvenirs d’un otirs* 
relate que près de Huysmans mort, sur sa table de nuit, se trouvait sa dernière cigarette 
à tnoitié fumée. 

C est celte même Idague à décor japonais que ïliiysntans décrit dans Là-bas entre les mains 
de Des Hermies, 
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Le chanoine Van Haecke, Photographie. — B.N,, Ars., Ms. Lambert 30. 

Ce chanoine du Satnt-Sang de Bruges, passe pour avoir été rinspirateur du satanique 
chanoine Docre de Là-bas. (CC H. Bossier, Un personnage de roman : le chanoine Docre de 
Là-bas, BruxelleSj 1943J 
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Messe noire célébrée sur la croupe d\ine femme. U Assiette au fcewrre. 141, 
12 décembre 1903. — B.N., Ars,, Fol. Lambert 14, 

Ce numéro de L*Assiette au beurre consacré aux messes noires, quoique légèrement postérieur 
à Là-bas, correspond bien aux descriptions de Huysmans, dont on peut cependant douter 
qu'il ait jamais assisté à une messe notre. 
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La-bas, Manuscrit autographe. Reliure en maroquin bleu foncé janséniste 
doublé de maroquin rouge, gardes de moire noire (Mercier, 1922), — Au 
colonel Sickles. 

Ce manuscrit a servi pour l'impression et comporte de noinbreuaes variantes et corrections 
aux crayons de couleurs. 
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La-bas. — Paris, Tresse et Stock, 189L Iii-lS, — B.N,, Ars., 8*^ Lambert 68. 

Exemplaire de l'édition originale dédicacé à Jules Bobin, un des plus vieux amis de 
Huysmans. 
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Lettre d’Emile Zola a J.-K. Huysmans, 15 mai 1891. — Au colonel Sickles. 

Quoique Là-bas débute par une sévère critique du naturalisme, Zola se montre très admîratif 
pour l'œuvre et conclut \ « On semîde s'apercevoir aujourd'hui mon cher Huysmans, que 
nous ne pensons pas tout à fait de même. Mais cela, n'est-ce pas ? a toujours été ; et cela 
ne nous a jamais empêchés de nous aimer dans nos œuvres 
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Le Courrier français, 15 mars 1891. Dessins d’Heidbrinck pour le Bal 
mystique, — B.N., Ars., Fol. Jo 692, 

Là-bas commença à paraître en feuilleton dans L^Echo de Paris du 15 février 1S91. Le bal 
organisé sous le patronage du Courrier français, magazine assez léger dirigé par Jules Roques, 
eut lieu une quinzaine plus lard. Ce n'est pas par hasard. C'est en effet Jean Lorrain, alors 
un des principaux collaliorateurs de la revue, qui eut l'idée de proposer comme thème du 
bal eostumé le mysticisme plus ou moins frelaté, à la mode et d'une actualité plus aiguë 
depuis la publication du roman de Huysmans, 

Ce dernier que réjouissait modérément cette vulgarisation du satanisme, écrivit à Lorrain 
le 15 avril : 

« J'ai parcouru tous les derniers numéros du Courrier français au café ce soir. Lorrain ! 
Lorrain ! Vous sacrilégez avec une préméditation qui fera, lorsque conduit par des anges à 
buffleteries et k bicornes, vous comparaîtrez devant les Définitives Assises, [que] voua . 
serez condamné au maximum de la peine. ^ (B.N., Ars., Ms. Lambert 21/36.) 
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UN « PRETRE » LYONNAIS 
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L’abbé Joseph Boullan. Photographie. — B.N*, Ars,, Fonds P» Lambert. 

Joseph Boullan, né en 1824, dans le Tam-et-Garonne, fut ordonné prêtre en 1848. En 
1850, il se rendit I Rome, où il devint doeteur en tliéolopie. Son premier ouvrage publié fut 
une traduction de La Fie de ia Fferge, de Marie d^4.g^eda, mystique asses siîspeeie. Esprit 
peu équilibré, il s'orienta tout d^aliord vers la doctrine de la Réparation ou substitution 
mystique^ courant alors très en faveur sous rimpulsion de rapparition de La Salette, Après 
sa rencontre avec Adèle Chevalier, il inclina rapidement vers des doctrines hérétiques 
et se lança dans des pratiques plus "que douteuses et perverses^ Condamné et chassé de 
TEglise, il fut de plus en pins mêlé à des affaires louches. En 1875, après la mort de 
Vintras, le prophète de Tîlly, îl devint pontife suprême des Carmels vimrasiens. La 
célébrité lai vint grâce à Huysiiians, auprès de qui il parvint, malgré les occultistes parisiens 
et les Rose-croix, à se montrer sous un jour flatteur de grand mage blanc. (Cf. M. Thomas, 
Vn aventurier de la mystique^ Vabbé Boulïan^ dans Cahiers de îa Tour Saintdacques, AIII, 
1963.) 
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Feuillet de notes autographes de J.-K. Huysmans sur Boullan. Au crayon. — 
B.N., Ars., Ms. Lambert 30. 

Ces notes semblent avoir été prises rapidement au cours dhine entrevue avec Oswald Wirth,' 
le 7 février 1890* quand Huysmans essaya d^ohtenir du jeune ocrultiste des renseignements 
$ur Boullait. 
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Lettre de Boullan a J.-K. Huysmans et documenta joiiita, 20 février 1890. — 
B.N,, Mas., n. a. fr. 16596, foL 66-69. 

Berthe Courrière, très au cûurant du monde occultiste, indiqua à Huyfvmaiis Tabbé Boullan 
comme susceptible de lui fournir des inforiuatinns sur les satantstes modernes. Huysmans 
entama une correspondance avec Boullan, qui bientôt se mit à lui envoyer une grande 
abondance de renseignements sur les envoûtements, les messes noires, les succubes, etc. 
Dans cette lettre Boullan, qui s’estime calomnié par la ^ bande Péladan », expose qu’il sert 
la cause de Dieu et de ranti*satanisme. Il y joint des « Documents de la 1’*'^ classe pour 
M* J.-K. Huysmans, exemple du succubat et de la messe pour Satan ». ïîuystnans reprit 
textuellement dans Ld'ôas des passages de ces documents. 


234 

Marie de Jésus, abbesse d’Agreda. Vie divine de la très sainte Vierge Marie 
ou Abrégé de la cité mysHqme,... trad, par Joseph Boullan,... — Paris, LecoflFre 
et Cie, 1861. Iii-lô. —- B.N., Ars., 8*^ Lambert 486. 

Exemplaire de J.-K. Huysmans. 

Le 20 février 185^0, Boullan écrit à Huysmans : «k Je suis en effet le traducteur de Touvrage : 
Vie divine de la très sainte Vierge. J’étais alors à 29 ans supérieur des missionnaires. Cette 
publication qui a eu SO 000 mille [sic] exemplaires vendus me valut la perte de ma position, 
de la manière lu plus indigne ». 
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[Abbé Joseph Boullan,] La Véritable réparation ou Pâme réparatrice,... par 
M. l'abbé J.-M. de B, — Paris, Sarlit, 1859. In-16. — B.N., Ars., 8* Lambert 586. 

« J’ai Tiniention de vous envoyer selon la volonté d*en haut qui m’a été manifestée hier, un 
livre qui a pour titre L^Ame répanxince. Ce livre a joué dans ma vie un rôle semblable â 
celui que votre Là-bus va avoir pour vous. » (Lettre de Boullan à Huysmans, Lyon, 5 avril 
1891.) 

Ce livre provient des archives de Julie Thibault et comporte en tête un feuillet autographe 
de Boullan, 
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Abbé Joseph Boullan. Journal, 1876-16 juillet 1889. Manuscrit autographe. 
— B,N., Ars., Fonds P. Lambert. 

En une page, Boullan donne un résumé sommaire de sa vie et de ses doctrines, depuis sa 
rencontre avec Julie Thibault. 
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Abbé Joseph Boullan. Mission de Movse et Aaron, Initiation à ce ministère, 
le 1 " de la 3® série du tarot Henochite, 18-27 septembre 1884. Manuscrit auto¬ 
graphe. — B.N., Ars., Fonds P. Lambert. 

Dans ce texte, Boullan expose la doctrine et le cérémonial des unions de vie. 
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Abbé Joseph Boullan* Journal de ma mission, 1889, Manuscrit autographe, 
— B,N,, Ars., Fonds P, Lambert. 

noiillün y expose ses ^ lumières reçues sur la question foiulamettïale des saintes unions 
de vie ainsi que ses sonf!;es et ses visions. 


239 

Les adeptes de Boüllan à Lyon, Photographie. — B,N., Ars., Fonds P, Lam¬ 
bert. 

On reeonnaîï Mme Gay et ses filles et Antonia Laverlodière. Toutes portent an eou le 
triangle, insigne de € La Lumière le groupe de Lueie Grange, une illuminée proehe de 
BouDan. Mme Gay tient à la main la photographie de Boiillan. 
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Pascal Misme. Cliché Victoire, Lyon. — B.N., Ars,, Ms. Lambert 31 . 

Cet architecte lyonnais, installé T, rue de La Martînière, à Lyon, ïiéhergea de longues 
années le groupe de Boullan, 
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Lettre de l*abbé Boullan, sous le nom de Yincine MiÈirie, à Mgr Charles 
Louis, élu par le ciel au titre de grand monarque, 30 janvier 1885. — B,N., 
Ars,, Fonds P. Lambert. 

Devenu pontife suprême des (Manuels viiitrasieiis, BouHan s'attacha à défendre la cause 
des naundorfîistes, coninie le prophète de Tilly. 
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Lettre de l’abbé Boullan, sous le nom tle Julie Thibault, à Tabbé Henry 
Dupuy, rédacteur de La Légitimité, 20 octobre 1884. — B.N., Ars., Fonds 
P. Lambert. 

Sous le couvert de Julie Thibault, à travers Texposé de sa vie et de ses visions : « Je vivais 
à Venieuil en Clianipagne et j'V étais vigneronne.lorsque la niain du Seigneur tomba 
sur mol... C'est en 1B73 que j^ai connu Louis XYIL.. Je suis à Lyon depuis un an, c’est la 
ville, chacun le sait, où le grand monarque doit être proclamé». Boullan essaya de s’affilier à 
«rautres courants naundorffistes. 
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Interprétation, par l’abbé Boullan, du nom de Wirth, 24 août 1885. 
Manuscrit de la main de Pascal Misme. — B.N., Ars., Fonds P. Lambert. 

Dés ireux de se renseigner sur les yctivités de Tahhe Boullan, OswaJd Wirlh, jeune occultiste, 
parvint, pendant un an, en 1885, à entrer dans ses bonnes grâces et à obtenir de lui un 
exposé de ses dortrines. Buis il rompit brutalement et, plus tard, le démasqua puhliqueineiu 
dans Le Temple de S<iUm, en 1891. Entre temps, avec Guaita, il avait essayé de révéler les 
turpitudes de Boullan à Huysmans, que cela iTimpressioniia guère. 

Sur ce document, Boullan a ajouté de sa main î envoyé avec une lettre, le 25 août 1885 ». 
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Lettre d’Oswald Wirth a l’abbé Boullan, 24 mai 1887, — B.N,, Ars*, Ms* 
Lambert 30 (5)* 


Par (‘ette Ifitre, inspirée par SUnlslas de Guaita et signée par Oswald Wirth, débute ce 
qu’on a appelé « la guerre des Mages entre Guaita, Féladan et Buullan* En effet, Guaita et 
Wirth informent Boullaii qiril a été condamné par un tribunal initiatique* Celui-ci, épouvanté, 
se mit en mesure de repousser les envoûtements. 


Par la suite, quand Boulîan mourut en 1893, Hiiysmans fut persuadé qu’il avait été tué par 
les maléfices de Guaita* 
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Stanislas de Guaita, Essais de sciences maudites,,*. IL Le Serpent de la 
Genèse : le Temple de Satan,**. — Paris, Carré, 1891* In-8*^, — B*N,, Impr*, 
R, 9636, 

Après avoir condamné les doctrines de liouHan, Stanislas de Guaita en fil la divulgation 
publique dans cel ouvrage, où il montrait le caractère pervers, indécent et satanique de 
ces pratiques. 
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Lettres adressées par des religieuses carmélites de Nîmes a Boullan, 

1873-1874* — B*N,, Ars*, Fonds P* Lambert. 

Dans une lettre à Gustave Boucher, du 4 août 1892, Huysmans, alors à Lyon, indique qu’il 
dépouille une volumineuse correspondance d’un couvent de carmélites i « Remarquez qu’il 
ne s’agit pas ici de mauvaises religieuses mais d’êtres admirables qui ont passé par les 
attaques sataniques charnelles les plus atroces. C’est la preuve de ce que je vous disais de 
la puissance démoniaque au cloître :i>. 
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Lettre de J,-K* IIuysmans a Julie Thibault [4 janvier 1893], — B.N*, Ars*, 
Ms, Lambert 30, 

<K 1893 est une année si terrible qu’elle peut débuter par le triomphe de la magie noire*,. 
Je suis accablé depuis ce malin où le télégramme m’arriva. 

Huysmans, avant même d’avoir des détails sur la mort de Boullan, l’atlribua aux sombres 
menées des Rose-croix. 
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Lettre de Julie Thibault a J*“K, Huysmans, 6 janvier 1893, — B*N*, Ars*, 
Ms* Lambert 30* 

Boullan vient île mourir à Lyon et Julie Thibault en informe Huysmans, lui relatant en 
détail les derniers moments de Boullan, mort dont elle avait eu une vision prophétique* 
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Lettre de Pascal Misme a J,-K, Huysmans, 7 janvier 1893. — B,N,, Ars*, 
Mâ, Lambert 30* 

Pascal Misme, fidèle adepte de Boullan, relate longuement lous les détails des derniers 
moments de Boullan, 
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Le Gil Bla?ï* 9 janvier 1893. — B.N.^ Ars,, FoL Jo 559* 

Dès Fannonce de la mort de Boullan, Jules Bois publia dans Le OU Blas un article virulent^ 
imputant cette mort aux attaques des Rose-croîx> acrusant particuîièrcuieiit Stanislas de 
Guaita de Tavoir empoisonné par le moyen des «forces astrales Huysmans reprit ces 
accusations le letidemain^ dans Le jPt^aro^ convaincu que la mort de Boullan était due à 
un «envoûtement suprême 
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L’affaire uu duel. — B.N., Ars., Ms. Lambert 30. 

fi) Lettre de S, de Cuaita à Huysnians, 13 janvier 1S93, 
b) Carte de Jules Bois à J.-K. Huysmans, janvier 1893* 
o) Carte de Edouard Du bus à J.'K, Huysnians^ janvier 1893. 
d] Lettre de Jules Bois à Julie Thibault, 14 Janvier 1893. 

Poussé à bout par les attaques de Jules Bois dans Le Qîl Stanislas de Guaita envoya 

ses témoins, Victor-Emile Michelet et Maurice Barrés, à Huysmans, qiFil tenait pour 
Fiiistigateur de rarticle. Huysmans recommanda à ses témoins, Guirbes et Orsat, de trouver 
un arrangement et* finalement, se dissocia des allégations de Bois. Olui-ri relata rafïaîre 
à Julie Tbîl laiilt et, s^estiniant plus ingambe que Huysnians, s^a‘>Ûirnia prêt à combattre 

« pour défendre la mémoire du cher défunt 
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Jl’les Bois et Stanislas i>e Gl'aita. Photographie d’après Le Diable au 

XIX^ siècle^ par le Dr Bataille, Paris, 1693-1894. — B.N., Ars., Fonds 
P. Lambert* 


79 











Aprèa que Huysmana eut trouvé un aceommodemeni avec Stanislas de Guaita, c’est avec 
Jules Bois que ^nalenient celui-ci croisa le feri sans grand mal. (Cf^ O, Wirth, de 

GuaiUii Paris, 1935.) 
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JosÉPHiN PÉLADAIV- Comment on devient mage* Ethique avec un portrait 
pittoresque. — Paris, Chamuel, 1892, In-S*"* — B*N., Ars., 8*^ Lambert 290, 

On y trouve l’opinion des Rose-croix sur lîoullan cl Huysmans î « Il [S, de Guaila] n’en 
tint compte et vint passer un certain temps dans la ville du prétendu sorcier [Boullan] et ne 
me conüa pas son impression. Ce défroqué, restaurant les niaiseries de Vintras et de Rose 
Tamisier, écrivit et débita mille sottises occultes et pieuses. Il doit continuer, mis en goût 
par M. Huysmans, auquel j’avais fait refuser par tous les occultistes aucun renseignement 
sur la magie, connaissant son remarquable talent de falsificateur 
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Lettre de J. -K. Huysmans a Jules Bois, 29 août 1894. — Au colonel Sickles. 

« Je vous écris du fond de mon puits administratif... Je reçois hier soir une lettre de Lyon. 
Wirth est allé chez M. Misnie... Il semble ressortir que Guaîta l’aurait envoyé comme 
ambassadeur,.. Je me demande ce qu’ils mijotent 1 

Même après la mort de Boullan, Huysmans continua de s’inquiéter des menées des Rose'Croix. 


255 

Lettre de Huysmans a Julie Thibault, 18 février 1894, et Peut-on envoûter, 
par Papu5, Paris, 1893* — B*N., Ars*, Ms* Lambert 30. 

« Je viens de parcourir la brochure de Papus,-*. c’est comme d’habitude nul*., ce qui me 
semble par exemple d’un goût douteux, c’est rimage qu’il donne en tête comme étant un 
pacte arraché à l’ex-sorcier Boullan (ïîî).:^ 

Pendant longtemps, Huysmans refusa l’évidence et continua de nier le caractère hérétique et 
pervers de Boullan. 


256 

Lettre de J.-K. Huysmans a Jules Bois, 15 avril 1895. — Au colonel Sickles. 

4^ Je lui at écrit [à Julie Thibault] î qu’elle mette les archives en lieu sûr, chez Mlle Gay 
ou Mlle Grangeneuve et qu’elle brûle les lettres. > Et Huysmans demande à Bois, puisqu"'!! 
va à Lyon, de dire à Julie Thibault qu’il a rintention de l’aider, à Lyon ou à Paris, 
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Julie Thibault, 1888, Photo Universelle, Lyon, — B.N,, Ars,, Fonds P, Lam¬ 
bert. 

Née en 1839 dans le vignoble champenois, Julie Merlette, après avoir épousé un vigneron, 
Charles Auguste Thibault, eut ses premières visions à 29 ans* Elle quitta son village de 
Venteuil et se retrouva en conlaei avec les adeptes de Vintras, à Epernay. Vivant de charité, 
elle parcourut la France à pied, de pèlerinage en pèlerinage, notant ses visions dans des 
carnets. En 1883, elle s’installa à Lyon, près de Boullan, et participa aux célébrations 
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hérétiques des adeptes de Boullan, du Carmel de JeaivBaplUten Après la mort de Boùllant 
elle resta auprès de Pascal Misme jusqu’à sa mort, en mars 1895. Fïuysmans eut alors le 
sentiment qu’il devait la recueillir et l'invita à venir chez lui. 
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Livret d’ouvrïer de Julie Merlelte* femme 
Thibault, 18744883* — B-N*, Ars*, Fonds I\ 
Lambert* 

Délivré par la mairie de Venteuil (Marne). On y trouve 
de nombreuses attestations de ^ bonne vie et mœurs ^ 
de Julie Thibault* 
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Notes de J.-K* Hcysmans sur Julie Thibault. 
Mamiscrit aulographe* — B.N., Ars., Ms* Lam* 
bert 26 (24). 

Ces notes ont été prises vers le 15 septembre 1890, 
lors de sa première rencontre avec Julie Thibault, à 
Paris, dans une lope de concierge. Il devait la revoir 
quelques semaines plus lard, à Lyon, près de BouBan. 
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Julie Thibault* Cahier* Manuscrit autographe. W 257 

— B.N*, Ars., Fonds P. Lambert. 


« Donné à Chàlons le 24 novembre 1882 Par notre père Jean Baptiste flans le ministère 
dTl ie> [l’abbé Boullan], a noté Julie Thibault. 

On y trouve Texposé des doctrines vintrasiennes. 


261 

Cahiait [sic] DE VISIONS. 1891-1893. Manuscrit autographe de Julie Thibault* 
— B*N., Ars*, Fonds P* Lambert* 

Julie Tliiliault avait pour liabitiide de noter ses nombreuses visions, plus ou moins corrigées 
par Boullaii : la p. 11 fie ce cahier est de la main de Boiillan. 
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A^nlaire-acenda pour Tannée 1896, ayant appartenu à Julie Thibault* — 
B*N., Ars., Fonds Lambert* 

J aile Thil i-aull y a noté, pêlc’iiiêle, aussi bien ses visions que les dépenses fie la maison de 
Iluysmans, la mort de Stanislas de Guaita, son vieil ennemi, ou Taflresse de la comtesse 
de (ialoez. Elle y a recopié les lettres qu'elle adressait à fluysmaus, eu 1897. 
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Carnet de comptes provenant de Julie Thibault- — B.N-, Ars., Fonds P- Lam¬ 
bert. 

Le début de ee earnet coniient des comptes de la main de Pascal Misme ; il fut ensuite 
utilisé par Julie Thibault, en particulier chez Huysmans, en 1&96 et 1897 : elle y notait les 
dépenses de chauffage, puis à Venteuil, jusqirà sa mort î elle y copiait également les 
lettres qu*elle envoyait, à Tabbé Mugnier, Landry, etc. 
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«La petite autel de Julie Thibault. — B,N., Ars., Fonds P. Lambert. 

Jul ie Thibault, venant de Lyon, s’installa chez Huysmans en juin 1895. Elle y apporta lés 
archives de Taiibé Boullan et cet étrange tabernacle, sa ^ petite autel > selon son expression, 
sur lequel, tous les malins, elle célébrait sa messe : le sacrifice provictimal de Marie. Cela 
ne Tempêchait pas de s’occuper sérieusement du ménage de Huysmans. Cependant, quand 
Huysmans quitta Paris pour Ligiigé, Inquiet de cette ambiance hérétique, il refusa fermement 
de remmener, et elle repartit pour son village champenois. Ils ne cessèrent pas cependant de 
correspondre, Huysmans gardant une rude affection à sa Mme Bavoil. (CL P. Lambert, Un 
culte hérétique à Paris, dans Cahiers de la Tour Saint-Jacques, VIII, 1963.) 
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Objets provenant de Julie Thibault. — B.N,, Ars., Fonds Lambert, 

Tablier de ménage, chapelet, paroissien romain, burette, voile, pale pour les sacrifices, 
médailles pieuses. 
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Sacrifice provictimal de Marie, — Lyon, impr. Gallet, 1877, — B. N., 

Ars,, 4“ Lambert 56. 

Rituel selon lequel Julie Thibault célébrait ses offices. 


UNE ETAPE DECISIVE 
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J,-K. Huysmans. Dessin de Sir William Rothenslein, 1895. — A la Société 
J,-K. Huysmans. 

En 1895, un jeune artiste anglais en visite à Paris exécuta ee portrait de Huysmans au 
crayon. Ils s’élaiertt rencontrés dans le Grenier d’Edmond de Goncourt, ainsi que Rothenstein 
le rappelle dans ses mémoires. 
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Lettre de Boullan a J.-K, Huysmans, Lyon, 14 juin 1891. — B.N,, Ars., Ms. 
Lambert 30. 
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A [a fin lie Tété 1890, Huysmans avait séjourné k Lyon, auprès de Houllan, et il entretînt 
avec lui, par la suite, une correspondance serrée. Sur les conseils de Boullan, il se décida 
à itiire U U pèlerinage à La î:5alette, puis à passer à la Grande (ihartrcuse, avant de revenir 
à Lyon, auprès du groupe de Boiillan. Sî le paysage et ^architecture du sanctuaire lui 
déplurent, il fut cependant très impressionné. (CL Là haut^ éd* R Cogny, Paris, i96S.) 

Dans celle lettre, fîotilîan incite lïuysmans à venir à La Salette, lui donne des nouvelles du 
succès de Là-hcis a Lyon, accuse l'éladan de lueuées infâmes et lui indique que tout le 
mou<]e à Lyon prie pour lui. (CL P- Lambert, dans Bulletin de la Société J.*K. HaymMifts, 
n^ 24, 1952*1 
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J,-K. Huysmans et la Grande Chartreuse. 

a) Lettre de J.-K. Hiiysnians à Georges Landry [26 juillet 1891]. — B.N., 
Ars*, Ms* Lambert 2L 

h) Lettre de J.-K* Hiiysmans à un ami [26 juillet 1891], — Collection Thierry 
Bodin. 

Dans ces deux lettres, ïluysnians, séjournant à I.yon auprès de Boullan, décrit de La même 
façon sa déception devant la Grande Chartreuse : « C’est très surfait ei La Salette : 
«Reproduction agrandie îles Vaux de Cernay Il s’exprima dans les mêmes termes dans 
une lettre à Berthe Courrière (cL A. Du Fresnois, Une etdpe de la conversion de J^-K. 
Huysmans, Paris, s.d.), où il décrit également la lutte de lioutlan contre les envoûtements 
de Péladan* 
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Lettres d^occultistes a J.-K. Huysmans. — B.N., x4rs,. Ma. Lumbert 3L 

La publication de Là-has valut à Htiysmaiis une solide réputation de satanistr et d’occultiste, 
même après son éclatante conversion, comme en témoignent ces lettres de Fabre des Issarts, 
191)2, et d’une spirite, Marie Raison du Cleuzioii, 1896. 
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Notes sur la possession démoniaque d’Edouard Dubus. Manuscrit autographe 
de J.-K, Huysmaiis. — B.N., Ars., Ms* Lambert 26 (25). 


Edouard Du bus, jeune poète symboliste qui fut un des fondateurs du Mercure de Fronce^ 
rencontra Huysmans en 18B9, à une séance de spiritisme chesî Berthe Courrière. Curieux de 
satanisme, il fut, à Bruges, en relations avec le chanoine Van Haeeke, et se lia avec Wirth 
cl Guaita, Convaincu il’êtrc possédé, il devint à moitié fou, fui interné, et mourut morpliî* 
nomane en 1895, après une dernière visite à ÎTiiysmans. 


272 

J.-K. Huysmans et Grillot de Givry. 


a) Guillaume Postel, Absconditonim davis. — Paris^ Chacornac, 1899. 
— B.N., Ars*, 8^^ Lambert 527. 


Le traducteur ri Ilot de Givry a atlressé ce livre à Huysmans avec une longue 
en latin et dans une lettre jointe, expose ses idées sur « la vie toute de mysticité 
doux infiniment d’adopter». 


dédicace 
qu’il est 


b) Lettre de J.-K. Huysmans à Grillot de Givry, 1" mai 1899. — B.N., Ars., 
Ms. Lambt^rt 21 (29). 

«Merci de ropusciile de Guillaume Postel.*. » 
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Gustave Boucher, Photographie* — B*N*, Ars-, Fonds P* Lambert* 

Huysitians rencontra probablement Gustave Boucher ver? 1890, alors que ce dernier était 
bouquiniste quai Voîtaire et peut-être indicateur de police. LWcullisme les rapprocha et 
ils fréquentèrent ensemlile bouges et mauvais lieux. (Cf, M* Garçon, Huy.^manR incontiu.) 
Converti et fixé à Ligugé où iL s’occupait de la revue Le Pays Poifeiin, il incita Huysnians 
à venir également s’y installer. Ils rompirent définitivement quand Boucher se maria^ ce qui 
parut à Huysmans une forfaiture. 
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Gustave Boucher. Une séance de spiritisme chez J.-K. Huysmans. — Paris, 
Ficker-f fi*d* In^B*^* — A M. H, Lefai* 

Boucher relata dans cette plaquette une curieuse expénence tentée par Huysmans : celui-ri, 
convaincu qu’on pouvait arriver à Dieu par les «Latrines. <îu surnaturels», rassembla chez 
lui, en janvier 1892, ses amis afin d’aider à leur conversion par le spiritisme. On fit tourner 
un guéridon et le fantôme du Général Boulanger se montra. 

Quoique sceptique sur rexpérience, Boucher se convertit. 
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La magie en Poitou* Gilles de Rais. — Ligugé, impr* Saint-Martin, 1899. 
In-S''. — B,N*, *4rs*, 8” Lambert 62* 

Edition originale tirée à lÛO ex. hors commerce. Texte de ïïuysmans, vraisenildahlenienl 
publié à son iusu, d’après la lecture faite par G. Boucher au Congrès d’ethnographie de 
Niort en 1896, 
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Le Paris qui s’en va. Le Château Rouge ; Le coin réservé aux femmes. 1889. 
— B,N., Est., Oa 545 (2). 

« Le Château Rouge est non seulement un cabaret où vient s’abreuver la haute pègre de 
Paris mais aussi un refuge pour les niisérahles**. ^ 

Vers 1890, se documentant pour un livre sur les vieux quartiers de Paris, Huysmans en 
compagnie de Gustave Boucher fréquentait le quartier Maubert, en particulier le très mal 
famé bal du Château Rouge, où il noua d’étranges relations. Il cessa {fy aller quand, après 
une rixe, il fut convaincu qu'on voulait l’assassiner, (Cf. M, Garçon, Hursrnans inconnu^ 
Paris, 1942.) 
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Journal intime de J.-K, Huysmans, juin 1898. Manuscrit autographe. — 
B.N,, Ars., Ms, Lambert 8. 

L’àrne torturée, ïluygmans s’interroge sur sa vie senti mérita le manquée : « Mais moi î 

toujours en dehors. Le mariage ? mais l’aff. Eugénie a raté, Je n’y fus pour rien..* 
[Zdenka] venue au moment de la Trappe, mais il n’y avait rien de sérieux là ! puis 
c’était la non conversion alors et c’était ça impossible... C’est la solitude à jamais. Parler 
à qui ? Les femmes tout raté, La petite anglaise pas compris. Depuis la fenuiie de Saint- 
Lazare. J’états converti. Sol également. Non rien, rien. ^ 
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Lettre de J.-K* IIuysmans a Edith Huyders [4 juin 1888]* — B.N*^ Ars*, 

Ms. Lambert 32* 

4: Je vous vois, vraînienl amieaEe, rherelit-r a faire insérer dans une revue rebelle de 
lempérainent des dessins hâsardeuA et de la périlleuse prose* 

Edith Huyfjers représentait a Paris une revue anglaise, T/ie Universal revieiv, dirigée par 
Harry Quilter. C’est à ee titre quVlîe entra en relations avee Hiiysinans, qui, flnalenient, ne 
eoUal/ora pas à celle revue. Elle semble rept'ndaiit avoir éveilïé plus que fie rintérêl dans 
Pesprit de Biiysjtians, mais sans s^cn être rendu eoniple. 

Elle est probablement la «petite anglaises du journal intime de 1898 frf. n" 277). 
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Lettre de Zdenka Braunerova a J.-K* Huysma^s [1891]* — B*N*, Ars., Ms* 
Lambert 32 * 

« Voilà que je me suis mis en tête qiPil faut ([ue je fasse pour vous un petit calepin avec 
ce bout de vieille chasuble que vous ave? un jour trouvé joli de ton. > 

Belle-sœur d'Elémir Bourges, celte jeune peintre tchèque fréquenta les milieux artistiques et 
littéraires parisiens vers 1891-1895, autour des Redon, de Mallarmé, de Margueritte* 
Huysmans semble avoir eu pour elle une grande adnitration. (Cf. J* Sandiford-Pellé, 
J.-K. Huysmans, Etémir Bourges et les Sœurs Brauneroi^a, dans Bull, de la Société J.-K. 
HuysmanSj n® 56, 1976J 
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Lettre de Mme Odïlon Redon a J*-K* Huysmans, F" mai [1891]* — B.N*, 
Ars*, Ms. Lambert 28 (84)* 

Invitation à dîner chez les Redon ; « Je tâelierai que le pot-au-feu soit attssi bon que ceux 
de la maman Carhaix et Zdenka nous confectionnerait un entremets hohême de premier 
ordre Sur papier japonais. 

C’est par les Redon que Huysmans fit la coiinaissanee de Zilenka Braunerova. 
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Zdenka Braunerova, Photographie (Contretype), — R*N., Ars*, Ms, Lam¬ 
bert 32, 
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Lettre pneumatique de la comtesse de Galoez 

1899*) — B*N., Ars..j Ms. Lambert 30* 

En 1898, Huysmans fit la connaissance de la comtesse 
exaltée, qui se mit à le poursuivre de ses assiduités, 
rechutes, ainsi qu’en témoigne eeîte lettre, où, cjuolque 
un tout petit peu moins elle lui annonce sa visite. 


4 J,-K* Huysmans, (9 janvier 

de Galoez, « Sol une espagnole 
Elle finit par renoncer, non sans 
lui affirmant : « je vous aime déjà 


Dans une lettre à Mme Céeile lîniyére, du 30 
intrusion : € La satanique espagnole parvint à se 
dehors. Détail particulier, elle était allée avant à 
prêtre démoniaque que j’ai peint dans ïsà-bas.» 


juillet 1R99, Huysmans se plaint de cette 
glisser ehez moi... Finalement je l’ai mise 
Bruges pour demander aide à un affreux 
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L’affairik de Marseille. 1902 1903. 

а) Lettre de J.-K, Huysmans à Léon Leclaire.^ 18 Juillet 1902. — B.N., Mss., 
n, a. fr. 12426, fol 323-32.5. 

б) Brouillon de 3 lettres de Iluysnians à Mlle Duclos et à son père et lettres 
d'Eulalie Duclos à J.-K. Hiiysnians. ~ B.N., Ars,, Ms. Lambert 88. 

Cet épisode exttiivagïint de la vie de Huysmans montre eombien rattiraîent eiirore le mystère 
et l’occultisme. 

Un certain Dr Rodaglia» thaumaturge marseillais, parvint à faire venir Huysmans à Marseille 
sous prétexte d’en faire son héritier. U prétendait en plus que Huysinana descendait de 
Louis XVI par sa famille de Bréda, ville où séjoiinia Naundorlï. S’y mêla aussi un projet 
de mariage avec Ltiïalie Üuelos, pauvre fille sous la coupe de Rodaglia. Epouvanté par 
toutes ces folies, mais s’estimant protégé par ses mé<laîl[es de saint Benoît, ïluysmans reprit 
le train aussitôt pour Paris. (Cf. M. Garçon, Le Mariage manqué de HuyAmans^ dans Revue 
de PûTÎs, décembre 19'52.) 
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Eugène Delatre. Portrait de Huysmans, 1897. Eau-forte en couleurs, *— 
Archives de rAcadémie Concourt, en dépôt à la Bibliothèque de FArsenal. 

Comme celui, beaucoup plus petit, que grava Delâtre pour le frontispice de La Cathédrale, 
ce portrait montre l’écrivain dans son décor familier, 11, rue de Sèvres. 


LA BIEVRE 
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Les habitués de café. Dans Les Types de Paris, 10, pp. 145-146. — Paris, 
Plon, s.d. ln-4^. — B.N,, Ars., 4*^ Lambert 59, 

Dans une lettre à Lucien Descaves, du 20 mai 1&91 (B.N., Ars., Ms. Lambert 21/17), 
Huysmans mentionne la disparition du Café Caron dont il était un baliitué : Nous avions 
pris rendez-vous au Café Caron samedi. Il est mort : faillite 

C’est ce café, situé au coin de la rue des Saints-Pères et de la rue de TUniversité, qui est 
décrit dans ce texte, illustré par Raffaëlli, plus tard repris dans De tout, 
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Le café Procope. 

a) Lettre de J.-K. Huysmans à Théo Bellefonds, 1893. — B.N., Ars., Ms. 
Lambert 21 (4), 

b) Le Procope. Journal parlé. N“ 1, 30 octobre 1893, — B.N., Ars., Fol, 
jo 924 R. 

La lettre de Huysmans, félicitant Thé O Bellefonds pour ïa réouverture du café Procope, a 
été ttnprtniée dans le numéro 1 du journal Le Procope, accompagnant un dessin de Grigny 
représentant Bellefonds s’entretenant avec un habitué. 

C’est au Procope que s’étaient tenus les ^ Dîners du beeuf nature auxquels prenaîeiit part 
Zola et les jeunes naturalistes, parmi lesquels se trouvait alors Huysmans. 
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A LA Petite Chaise* Carte po&tale. — B.N., Ars., Fonds P. Lambert. 

Ce vieux reÈlauraat de la rue de <jrenelle était l^in des très rares eivdroits que Iluystnan^ 
jugeait à peu près fréquentables. 

On ronnait par les deseriptîftns d\4 rau Feaii son. opinion sur les affres du eélibaiaire 
rondamné à la euisine des gargotes. 
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Les vieux quartiers de Paris* La Bièvtîe. Avec vingt-trois dessins et un 
autographe de rauteur. — Parb.^ Genonceaux^ 1890. — B*N,^ S'" 

Lambert 16* 


Première édition française avec les dessins dans le texte* Exemplaire dédicaeé à Céleslin 
Douly, 

Vi‘u satisfait, Huysmans écrivit à Arij Prîms i2i juillei 1890^ : Si vous avez reçu La Hièvre^ 
arrai'hez Paquarelle abjecte du eomiuenceiiient. Quel cul que cet éditeur ! Il n’y a pas eu 
moyen de le décider à ne pas tueUre cette ordure dans le livre* 3> On y a joint une eau-forte 
de A* Varin et une de F* Lardet, 
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Huysma>js sur les bords de la Bievke. Photographie de Miche! de Lézinier* 
— B.N *, Ars., Fonds P. Lambert* 



€ Iluysinans n’aimait pas à se laisser photogrupbier, mais je fus enchanté de le saisir à son 
insu pendant qn’il s’appuyait sur Tune des barres de fer emmanchées dans des poteaux de 
bois mort, {M. de Lézinier, *4t'ec 
Huysnians^ Paris, 1928, p* 133,) Michel 
de Lézinier avait plusieurs fois accom¬ 
pagné Iluysmans dans scs promenades 
sur les bords de la Bièvre, 
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La Bièvre* Photographies de Mi¬ 
chel de Lézinier* — B,N., Ars,, 
Fonds P* Lambert. 

Ces photographies portent au dos des 
indications de Michel de Lézinier qui 
les av'aît envoyées à Huysmans. 
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La Bièvre et les Gobelins* Vers 
1896. 6 photographies Emile Ber¬ 
nard* — B.N., Ars., Fonds P. Lam¬ 
bert* 
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La Bièvre. Rue Edmond-Goiidinet 
{vers 1900)* Photographie Atget* 
—- B*N*, Ars*, Fonds P* Lambert* 
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Listes des services de presse pour La Bièvre^ 1890, Manuscrit autographe. 
— B,N., Ars,, Ms, Lambert 26 (19), 

On y remarque Boullan, Misnie, Mme Courrière. 
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Lettre de J.-K, Huysmans a Emile Zola, 12 novembre 1885, — B,N,, Ars,» 
n. a, fr, 24520, fol, 364, 

«Je me suis engagé pour une Revue [La Revue illustrée]f à un travail dont je ne sors pas, 
L*autour des remparts de Paris,,. J’ai déjà pondu près de 1 400 lignes là-dessus et j*en ai 
autant à faire I,., £t oela compliqué d’un dessinateur nigaud que Je traîne à ma suite pour 
relever les plans. > 

Ces articles furent publiés^ illustrés par Lepère, dans La Rei^ue illustrée^ des 1**^ et 
15 janvier 1886. 
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Autour des fortifications. Extrait de La Revue illustrée^ 1" et 15 janvier 
1886. In-fol, — B.N,, Ars,, Fol, Lambert 1, 

Exemplaire de Lucien Deseaves, Cet article est illustré par Auguste Lepère, 
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Auguste LepÈRE, La Bièvre près des Gobelîns, Crayon noir et aquarelle, 
25x17 cm. — Nantes, Musée des beaux-arts. 


297 


Auguste Lepère. Le Quartier des Gobelins, 1893. Eau-forte, — B.N,, Est., 
Ef 423, t, IV, 


Une vision d’un 
parfaitement. 


quartier de Paris, ou la sensibilité de Tartiste et de rêcrivain se rejoignent 
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Auguste Lepère. Saînl-Séverin. Crayon noir et aquarelle, 22x29 cm. — 
Nantes, Musée des beaux-arts. 
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Auguste Lepère, Les Toits de Saint-Séverin, 1889, Eau-forte. — B,N., Est,, 
Ef 423, t, 1, 
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Lepère, graveur à Feau-forie et 
sur boi$, fut un ami de ïluysman® 
et un de ses principaux illustra' 
leurs- Cette planche, d’une com¬ 
position assez originale, rend bien 
raimosphère d’un quartier que 
fluysnians aima décrire et de 
l’église où il fut baptisé et à 
laquelle il resta parlLeulièrement 
attaché. 
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Auguste Lepkre, Bois avant 
lettre pour illustrer La Biè¬ 
vre et Saint^Sêveririf 1901. — 
B.N., Est., Ef 423 c, t. L 



300 A 
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Le Quartier Nütrk*Dame. 
Illustra lions et gravures de 
Ch. Jouas. — Paris, Roma- 
gnoL 1905. — B.N., 

Ars., Rés. 8^ Z. 18070. 

Première édition séparée de ee 
texte paru dans De font, 1902. 
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VI 


LE CONVERTI 
(1892-1899) 

Après la publication de Là-bas^ Hiiysinans veut sortir de la « mystique 
noire » pour aborder la « mystique blanche ». Il commence à fré¬ 
quenter les églises parisiennes et lit assidûment les grands auteurs spiri¬ 
tuels, nombreux sur les rayons de sa bibliotlièque. Sa volonté de conver¬ 
sion se précise après sa rencontre avec Tabbé Mugnier, à Saint-Thomas 
d’Aquin, le 28 mai 1891, qui lui conseille de faire une retraite et le 
dirige vers la Trappe. 

Le pas décisif est fait en juillet 1892, à Notre-Dame d’Igny : le choc 
est brutal, mais dissipe les scrupules d’une âme inipiiète et torturée, 
à la recherche du divin. Le récit de la « conversion » devient le thème 
central d’En roate^ publié en 1895, l’un de ses livres qui eut les plus 
forts tirages et qui souleva des réactions très diverses. Une première 
version, dont le manuscrit se trouve aux Etals-Unis, mais qui a été 
édité par P. Lambert, et qui devait paraître sous le titre Ut-haut, relate 
le voyage que Huysmans fit en compagnie de BouIIan et de Misme à 
La Salette après sa rencontre avec l’abbé Mugnier, en juillet 1891 ; le 
projet fui abandonné pour l’ouvrage définitif, mais il est révélateur de 
l’influence exercée par La Salette. 

Entraîné chez les bénédictins de Saint-Wandrille en 1894, par son 
ami G. Boucher, il découvre un monde nouveau et y noue de pré¬ 
cieuses amitiés ; il se lie particiilièrenienl avec Dom Besse, mais les 
projets de celui-ci ayant échoué, le moine est envoyé en Espagne, à 
Silos. En 1896, il séjourne à Solesmes, où l’abbé Dom Delatte l’entre- 
tient de la vie du cloître ; mais la figure la plus étonnante pour lui 
demeure celle de l’abbesse de Sainte-Cécile. Madame Bruyère, qui sait 
lui montrer les risques de la vie monastique pour un écrivain tel que 
lui et l’incite à rester dans le monde ; leur correspondance, à peu près 
entièrement conservée, relate toutes les étapes de cette période déci¬ 
sive dans la vie de Huysmans. 
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Passionné par la symbolique, il a déjà conimencé à édifier sa « cathé¬ 
drale » dont la publication^ en 1898, fait scandale dans certains milieux 
politiques et divise le monde catholique* Huysmans doit prendre sa 
retraite de fonctionnaire et, toujours à Pinvitation de G* Boucher, il 
vient en Poitou et décide de sVtablir définitivement à Liguge, dans 
l’été de 1899* L’année précédente, il avait été très éprouvé par la mala¬ 
die et la mort de son premier confesseur, un sulpicien, Pabbé Ferret, 
confident et ami qui avait su le comprendre et le guider avec délica¬ 
tesse* Ligugé lui semblait Pétape définitive où, loin de Paris, à Pombre 
du cloître, il trouverait enfin la paix* 

R.R* 


HUYSMANS A LA TRAPPE 
302 

La chapelle de la hue de l’Ebre* Epreuve d’après un cliché de 1894* — 
B.IV,, Ars*, Ms, Lambert 38* 

Dans Uhiver 18900891, Huysmans et G. Landry déeouvrirent, au eours de leurs promenades 
parbienries, une chapelle dans le quartier de la (ilücière ; les Franeiscainea Missionnaires 
de Marie sV étaient installées en 1886 (cL En route, chap, ÎVU 
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Les Vies des saints pour chaque .jour de i/amnée, tirées des auteurs originaux*** 
[par Laureiil Blondel]* ’— Paris, G* Desprez, 1722. In-fol* — B.N*, Ars., Fol. 
Lambert 4* 

Ex-lîbHs et signature autographe de J.-K* Huysmans, Des notes prises sur Touvrafte sé 
trouvent égaleniciit dans la eolleclion P. Latubert. Le volume est placé sur un guéridon 
tlaiis rapparterueiit de la rue de Sèvres, en 1896, sur Tune des photographies de Dornac 
(«Les Contemporains ehe^ eiix;ï>U 

304 

J*-K, Huysmains* Notes autographes. Juillet 1894* — B.N*, Ars*, M.s* Lambert 
26 (26)* 

Notes prises pendant son .séjour a SaïnUW anilrille. Gii notera Tadresse du livre de 
Mme Cécile Bruyère, eonimiiniqiié par Dom Besse. 


305 

L’abhé Arthur MuGNtE;R. Dessin de Marie Sclieikevitch. — B*N*, Ars*, Ms* 
Lambert 36 (2)* 

L’abhé Miignier (1853-1914) était vicaire à Saint-Thomas d^4quîîl quand Berthe Coiirrière 
lui présenta Huysmans, le 2B mai 189U S''il ne fut pas le roiifessetir de l éerivain, e est lui 
qui le dirigea vers la Trappe {l'Igny pour y faire une retraite* Unt* plaque commétiioratlve 
a été posée Je 28 niai 1951 dans la sacristie de SaiiiuThomas (fAquin en souvenir de la 
rencontre. (Cf* Bulletin de iu Société J.-K. Huysmans, n*’ hors série, 1952.) Notnmé ensuite 
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premier vicaire a Sainte-Clotilde, ü continua à fréquenter le monde des lettres, mais 
contrairemeni à ce que pensait Huy^mans, il ne fut pas élevé à répiscopal. 

l/autcur du dessin, Marie Scheikevitch, d’origine russe, venue en France avec ses parents, 
épousa le fils du peintre Carolus Diiran. Elle rencontra Tabbé Miigiiîer dans les milieux 
mondains et en exécuta le portrait, reproduit dans ses Soutemrs d*itn temps disparu, 1^35* 
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Vie et œuvres spirituelles de... Saint Jean de la Croix... Traduction nou¬ 
velle faite sur rédition de Séville de 1702, publiée par les soins des Carmélites 
de Paris. Préface par le T,R. Père Chocarne... 2^^^ édition. — Paris, Oudin, 1890, 
4 vol. In-8". — B.N*, Ars., 8” Lambert 452. 

Exemplaire ayant appartenu à J.-K. Huystnans. Provicrii de la bildiothèque léguée à l’abbé 
Daniel Kontaine ; figure, ainsi que les deux ouvrages suivants, sur une liste conservée tlans 
les archives de la Société des prêtres du Cœur de Jésus, foinmunîquée par Fabhé François 
Morloi et publiée paur PaubCourant dans le Bulletin de la Soeiété J.-K. Hitysmans, n'* 67, 
1977. Nombreux passages- soulignés par Huysmans et signets placés par lui. 
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Le Précieux sang ou le prix de notre salut, par le R.P, F.W. Faber... 
8^ édition. — Paris, Retaux-Bray, 1886. In-18, “ B.N., Ars,, 8* Lambert 898, 

Exemplaire ayant appartenu à J.*K. Huysmans. 
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Œuvres de Sainte Thérèse, traduites d’après les manuscrits originaux, par 
le P. Marcel Boiiix*.* 13® édition, — Paris, V. Lecoffre, 1884-1885* 3 vol. Iti-8®. 
— B.N-, x\rs., 8* Lambert 560. 

Ex-libris de J.-K. Huyemans. 
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Abbaye d’Igny de l’Ordre des Cisterciens réformés de Notre-Dame de la 
Trappe. — Abbaye d’Igny (Marne), 1895. In-S*^. — B.N., Ars., 8“ Lambert 488. 

Exemplaire ayant appartenu à J. -K. Huystïians. Plaquette contenant une notice hisloriqué sur 
les Trappistes, une brève histoire (lu monastère et un exposé sur le «genre de vie ^ des 
religieux. J. -K. Hiiysmans possédait également tlans sa bibliothèque Tonvrage de Pabbê 
Péchenard, Histoire de Vahbaye dTgny, Reims, 1Ë83 Lambert 5151. 
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René Dumesnil. La Trappe dTgny, retraite de J,-K. Huysmans. Bois de 
P.-A. Bouroux, — Paris, Editions A, Morancé, 1922. In*4'^* — A M, H. Lefai, 

Dédicace de P.-A* Bouroux à II. Lefai. Le graveur Bouroux (1878-1967) fut aussi 

rilhistrateur de IJOblut. 
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Notre-Dame dTcny. D’après les clichés d’Emile Nugues. — B.N., Ars., Ms. 
Lambert 38. 

<j) Plan de Pabhaye. 

6) Le monastère. Vue générale, 
cl Le grand étang. 

d) La chapelle en rotonde. 

e) L’autel de la Vierge, 

/) La cellule de Huysmans à Igny. 

Photographies prises par Emile Nugues en août 1903 ; dans une lettre de remerciement 
(15 août 1903), Huysmans écrit : « celle de la cellule m’a laissé, je vous prie de le croire, 
rêveur» [Ms. Lambert 21]. 

Emile Nugues {1870d963), qui avait rencontré Huysmans en mars 1902 et avait été son 
voisin rue Saint*Placide, a bissé d’intéressants souvenirs sur les dernières années de 
Pécrivain. (Cf, Bulletin de la Société /.-ft. Huysmans, 29, 1955 et 33, 1957.) 
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Dom Augustin Marre. Photographie. — B.N., Ars., Ms. Lambert 38. 
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N' 311 C 


Dom Augustin Marte (18&3-1927), qui élEiil abbé de Nolre-I)anie d'Igny (le € Dorn Anselme 
d*Fn roa/e), devint évêt(ue titulaire de Constance et fut élu en 1904 abbé général des 
Trappistes, charge dont il démissionna en 1922. (Cf. notice biographique par Dom Jacques 
Lahache, BuUetin de la Société J.-K. HuysmanSt n^ 35, 1958.) C’est de sa main que Huysmans 
communia pendant son séjour à Igny. 
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Quelques moines de Notre-Dame dMgny, Photographie. 1908 (?). — B*N., 
Ars., Ms. Lambert 88. 

Au centre, le P. Bernard [Prançoi&*Henri Oudart, 1845-1928], le ^ P. Maximin d’^En route,* 
à sa gauche, le 1\ Léon, hôtelier [Léon Kegnanlt, 1859-1927], ie « IV Etienne > dans l’ouvrage ; 
à droite, le P. Robert, mort en 1952 ebeï les Trappistines d’Igny. 
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Charles Rjvikre. Photof^raphie* — B.N*, Ars-, Ms, Lambert 38* 

L^oblat d'En route, «Monsieur Bruno qui s'appelait Charles Rivière (1832 1912)» vécut à 
riiôlellprie du tiionastère de 1898 à 1910, 
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J,-K. Huysmans, Journal intime, 19-25 juillet 1892* 7 ff. — B.N,, Ars., Ms* 
Lambert 9, 

Notes prises au eours de son preiiiior séjour à la Trappe, Il était de retour à Paris le 
20 juillet et partit pour Lyon le 25. Le 13 août» il ajouta une note « un mois juste après 
îa prenüère confession ». (Puldié par P, Lambert dans Le Figaro littéraire, 11 mai 1957 ) 
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La-halt ou Notre-Dame de La Salette, Texte inédit établi par Pierre Cogny, 
avec une introduction par Artine Artinian et P. Cogny et des notes de 
Pierre Lambert, suivi du journal d"« En Route », établi par P. Lambert 
d’après des documents inédits* — Paris, Castennan, 1965* In-S'^. — B*N*, Ars,, 
8* Lambert 71. 

Première version d’J:n route, considérée comme perdue, ce manuscrit sauvé par Jean de 
Caidairt qui avait eu l'ordre de le détruire» fut retrouvé à Paris par A* .Artinian ; seul îe 
premier chapitre manque* Il relate le voyage de ïluysmans à La Salette eu compagnie de 
Boullan et de l’architecte Mîsme, dans la seconde quinzaine de juillet 189L En mai 1893, 
fauteur déclarait à Arij Prins qu’il recommençait son travail «sur d'autres bases». Les 
passages repris dans En route ei La Cathédrale sont indiqués en italiques^ 
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En route. Manuscrit autographe* Première version inachevée : 172 fF* Version 
définitive : 320 ff* — B.N., Mss*, n* a. fr* 15381-15382. 


L’intérêt de ces deux manuscrits» écrits en grande partie sur des feuilles à en-tête du 
Ministère de iTntérîeur, a été dégagé par Marcel Thomas dans son article € Une toute 
première version d'En route» {Humanisme actif. Mélanges d’art et de littérature offerts à 
Julien Gain, l, Paris, 1968, pp. 247-257), Le second ne présente guère de variantes par 
rapport à J’élal déftniiîf â*En route. La version inachevée est précédée d'une « épître dédi- 
catoire » : «A Madame T,H* », dont fidentité n’a pu encore être découverte, «Mme T.H. » 
ne pouvant être ni Mme IIuc, ni J. Thibault. 
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E\ ROUTE. — Paris, Tresse et Stock, 1895. In-8“. — B.N., Ars., 8® Lambert 53. 

Dédicace autographe à Mme Lucien Descaves* — Exdîli'rîs de Lucien Descaves. 
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Préface pour la 15^ édition routo, In-3*** — B,N,, Ars*, 8° Lambert 54, 

Tirage limité à quelques exemplaires» sur papier ordinaire et hors commerce, couverture 
muette, Août 18%* 
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Lettre de Charles Buet a L-K, Huysmans, 23 février 1895. — B.N., Ars., 
Ms. Lambert 35. 

Après la pulitiration d'En route, Tartifle dp Ch. Bupt a paru dans Le Gil Blas du 
24 février : ^ A rebours et Lâ-bas sont des co^rets d’acîer cloutés de diamants, qui 
renferment de redoutables secrets ; En roule nous donnera peut-être la clef de ces forte¬ 
resses en miniature...:?* (Sur C. Buet, cf. 222.) 
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Carte de Dom Augustin Marre a J.-K. Huysmans, 9 août [1896], — B.N., 
Ars., Ms. Lambert 38. 

Remerciement pour la nouvelle préface d'în rouie ; il viendra le lendemain chez Huysmans 
lui conseiller de changer deux ou trois mots dans le texte de cette préface. 



L’abbé Gabriel-Eugène Ferrêt. Photographie Pierre Petit. — B.N., Ars., 
Ms, Lambert 37 (11). 


Rencontré au hasard dhm confessionnal, à Saint-Sulpice, Tabbé Gabriel Ferret (1853*1897) 
devint le confesseur de Hiiysmans après son retour de la Trappe. Prêtre du diocèse fFAutun, 
sulpicipn, vicaire à la paroisse, il avait remarqué les fréquentes visites de récrivain à 
réglise. Leur amitié fut profonde \ en 1897, quand Huysinans sut que i’ahbé Ferret était 
gravement malade, il sollicita des prières auprès de tous les monastères amis. Les lettres 
retrouvées de Huysmans à Tabbé Ferret (de septembre 1893 à septembre 1897Ï ont été 
publiées par Tabbé J. Daoust et par Mme F, Bourget*Brsnîer, maïs elles sont très 
discrètes quant à leurs entretiens. Après la mort de Tabbè Ferret, Huysmans s’adressa à 
un autre sulpicien, Tabbé Bouyer, lui aussi vicaire à Saini*Sulpice. 


UNE ABBESSE BENEDICTINE 
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Lettre de Dom J.-M. Besse et Dom F. Chamard a J. -K. Huysmans, Saint- 
Waiiclrille, 22 juillet 1894. — B.N., Ars., 8“ Lambert 357, 

En 1894, Huysmans eut ses premiers contacts avec la vie bénédictine. IVésenté à Dom 
J.-M. Besse par son ami Gustave Houeber, qui Tavait connu pendant une retraite à Tabbaye 
de Ligugé, le moine Tinvîta à venir à Saint-\Xandrillej monastère qu’il avait été chargé de 
restaurer, Huysmans vint pour la preuiière fois au début de juillet, séduit par les projets de 
Dom Besse qui voulait faire de la fondation un centre pour les écrivains et les artistes. 
Après son départ, les deux religieux écrivirent à Huysmans : « Le bonheur dont vous 
jouissiez ici frappait tout le monde... (Dom Besse) — «Vivez de Saint-Wandriüe, cher 
ami, et tout en habitant corp^^rellement la Babyloue moderne, vous vivrez spirituellement 
avec les moines vos frères et vos amis (Dom Chamard). Le document est joint à l’ouvrage 
Somf Martin et son rnonuslèr^ de Ligugét par Dom F. Chamard (Poitiers, 1873L L’expé¬ 
rience échoua et Dom Besse fut envoyé à Silos, fondation des moines de Ligugé après 
1880. — L’abbé Joseph Daoust a évoqué les séjours de Huysmans en Normandie et son 
amitié avec plusieurs moines de Saint-^ andrille, Dom G. Giierr>', Dom E. Micheau, et 
aussi Dom J.-M. Besse, dans son livre. Les Débuts bénédictins de J,-K. Huysmans. Documents 
inédits,.,, St-Wandrille, Editions de Fontenelle, 1950, 
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Dom Jean-Martial Besse» Photographie, vers 1910. — B.N., Ars*, Ms. Lam¬ 
bert 39. 

Dom J.'M. liesse (186149201, historien, eonféreiieier, journaUste, manifesta pendunt tonte sa 
vie une grande activité. Huysmans le retrouva pendant ses années ligugéennes ; il était 
alors maître des novices. 
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Lettre de Dom J.-M, Besse a J,-K, Huysmans, Silos, 28 février 1895, — B,N., 
Ars-, Ms. Lambert 39, 

Dom Cesse, ipii est exilé à Silos depuis quelques mois, ronimiinique à Huysmans ses 
premières impressions après la lecture route : ^ Plus d'un Durtal vous lira. Puissent 

CCS pages être pour eux ce que les Confessions de 5t Augustin ont êlé pour tant d'autres... 
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L’abbaye Saint-Pierr'e de Solesmes, Photographies, 1896*1897, — Archives 
photographiques de l’Abbaye Saint-Pierre de Solesmes, 

a) Plan de Solesmes, vers 1860. 

b) Le nouveau chœur à la im du xix® siècle, 

cl Le « scriptonum » et le nouveau hâtiment en eonstrueiion. 
d) Façade sur la Sarthe, 

J**K, Huysmans n’a pas connu la tour figurant sur le plan et où avaient logé les hôtes 
depuis le retour des religieux en 1833, Les travaux pour la construction d'un nouveau 
bâtiment sur la Sarthe, à côté du prieuré niauriste du xviii*^ siècle, avaient entraîné la 
démolition de la tour et de divers bâtiments. Ils furent confiés à un ancien arcbilecte, moine 
de Solesmes, Dom Jules Mellet (184649171, La première pierre fut posée par Dom Delatte 
le 21 mars 1896, huit mois avant îe premier séjour de Huysmans, L'écrivain, qui n'avait pu 
se rendre à Solcsmes en octobre 1895, fut sans doute sollicité de venir dans l’été de 
l’année suivante, mats il ne réussit pas â répondre à riiivJtalion de Dom Delatte avant 
octobre 1896. 
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Dom Paul Delatte, abbé de Saint-Pierre de Solesines* Photographie, vers 
1895. — Archives photographiques de l’Abbaye Saint-Pierre de Solesmes- 

Professeur à la Faculté de théologie caihoïîque de Lille, Dom V. Delatte (18484936) entra 
a Solesmes en 1883 ; prieur dès 1888, élu abbé de Solesmes et supérieur général de la 
Congrégation en 1890, il démissionna en 1922, avant le retour des moines, réfugiés depuis 
1901 â Appuldurcombe-Quarr (île de Wight), à Solesmes. 
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De l’oraison d'après la Sainte Ecriture et la tradition monastique. — 
Solesmes, typ. de l’Abbaye de Sainte-Cécile, M.D.CCC.LXXXVI. Communica¬ 
tion essentiellement privée. — Bibliothèque de FAbbaye Saint-Pierre de 
Solesmes. 

Pendant son séjour à SuWandrillé, Huysmans eut connaissance, grâce à Dom Besse, du 
traité sur la prière, où Mme Cécile Bruyère a recueilli la pensée du restaurateur de la 
vie monastique. € Il appartenait à celle qui a été entre tous l'héritière de son esprit... 
d’interpréter et de fixer les enseignements de notre Père Dom Guéranger>, écrit Dom 
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Ch, Coiîturicr dans la pr^fare, datép du 19 mal 18B8. L’édition définitive» portant le nom 
de l’ahhessf» avec le titre ha Vie spirituefle et Ffirataon d^iprès la Sainte Ecriture et la 
tradition monastique, a eu de nombreux lecteurs, 
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Madame Cécile Bruyère, abbesse tle Sainte-Cécile de Solesmes, Photographie, 
vers 1890, — Archives de F Abbaye Saint-Pierre de Solesmes, 

Mme Cécile Bruyère (1H45«1909), la première professe de Sainte-Cécde, fut élevée dès 1S70 
à la dignité abbatiale ; la céréiiiünîe de sa bénédiction fut reculée jusqu’en juillet 1S71, en 
raison de la guerre francü-alleiiiande. Lu steiir d’A, de Cobineau, Mère Bénédicte, l’une des 
plus anciennes professes, en a donné le récit dans une lettre à son frère, publiée dans les 
Etudes gobinieiines, 1972, pp, 105*107* J,-K, Huysinans témoigna toujours vis*à*vïs de 
l’abbesse de sentiments d’admiration et de respect dojit leur correspondante apporte maints 
témoignages. 
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Lettre de J.-K. Huysmans a Dom Thomasson de Gournay, Paris, 20 octobre 
1896. — B.N., Msd., n. a. fr. 14317, fol. 14-15. 

Huysmans fail part à Dom Thomasson, qui était proliahlernent de retour de Bordeaux à 
Saint'Maur-de^Glanfeuîï, des impressions de son premier séjour à Solesmes ; il est encore 
dans renthousiasme^ conquis par le chant des moines et surtout par celui des bénédictines 
de Sainte-Cécile, 
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Lettre de Mme Cécile Bruyère a J,-K, Huysmans, Saint-Michel-de-Kergonan, 
7 sept. 1898* — B*N*, Ars., Ms, Lambert 36. 

L’abbesse de Sainte'Céeile se trouvait alors en Bretagne, où elle venait de fonder le 
monastère de Kergonan* Cette lettre, une des plus longues qu’elle ait adressées à Huysmans, 
lui mollirait les écueils possibles de !a vie religieuse : « On ne peut être religieux et 
surtout moine à demi.,, ^ ; Tabbesse y montre une eonnaissancc profonde des milieux 
monastiques. (Sur les relations entre Huysmans et Uabbesse, cf. Correspondance de J.^K. Huys* 
mans et de Céci7c Bruyère^ puLliée et annotée par René Rancœur, Paris, Editions du 

Cèdre, 1950.) 


LA CATHEDRALE 
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Lettre de J.-K. HuYSMA^s a Dom Thomasson de Gournay, Paris, 1" janvier 
1896. — B.N., Mss., n. a. fr. 14317, fol. 7-8. 

Les premières allusions à Lu Cathédrale apparaissent dans la correspondance de l’été 1895, 
^ Je rentre pour me replonger dans un énorme travail pour lequel j’ai déjà entassé bien 
des matériaux. Je voudrais compléter En route par une étude sur la peinture religieuse et 
les cathédrales — faire les Primitifs et donner toute la symbolique des couleurs — ainsi 
que toute la symbolique des pierres. ^ (A Dom Besse, 18 juillet 1895.) Deux années lui 
seront nécessaires pour achever sa «cathédrale:^ et il ne manquera pas de recourir à l’aide 
de ses amis bénédictins. Dans la lettre à Dom Thomasson, il évoque son séjour à Chartres 
pour la fête de Noël : « J’ai assisté au lever du soleil dans cette cathédrale, effilée, sans 
chair, en pierres mystiques — une vraie sainte — blonde avec ses yeux de saphir, dans les 
vitraux Dom Thomasson de (Gournay (1862-19281, moine de Solesmes, fil plus tard une 
tentative à la Cliartreuse de Parkminster, séjourna à Cogullada vers 1988-1910 et ne revint 
à Solesmes qu’après la démission de Dom Delatte. 
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Lettre de J,-K. Huysmans a Dom Thomasson de Gournay, Paris, 27 janvier 
1897. — B,N„ Mss., lu a. fr. 14317, fol. 1849. 

Huysmans, plongé dans l’étude de la symbolique, rernereie Dom Thomasson pour les 
renseignements qu’il lui a envoyés à propos de certaines plantes et esquisse le plan de 
son chapitre de La Cathédrale sur la flore symbolique. « Ne serait-il pas admissible de faire 
suivre la liturgie des offices par celle des plantes, de les faire marelier de front, de parer 
les autels de bouquets différents suivant les jours, suivant les fêles?.,, ^ 
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La Cathédrale. Mamiscrii autographe. 405 ff. — B.N., Mss., n. a. fr. 12425. 

Manuscrit de travail» sur papier à en-tête du Ministère de rintérieur. 
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La CathÉDralIl. Edition pré-originale dn premier chapitre. Extrait du Corres¬ 
pondant, 10 février 1898, — B.N., Ars., 8* Lamîjerl 2L 

Relevé des variantes» par ^ M* Godefroy diaprés une note autographe de P. Lamhert. 
La collaboration de Huysmaus à la grande revue des catholiques libéraux peut étonner, car 
il n*éprouvaït aucune syitipalhie pour les écrivains de Técole catliolique libéra le. .Ni 
Mme Swetchiiie, ni Mme Craven, ni même Moutaleinhert ne trouvaient grâce à ses yeux, 
De cette eondamiiution géiiérale» étendue aux évêques et aux prédicateurs., il jiVxreptaît 
que le P. l.acordaîre et le comte de Falloux qui» selon lui, avait rendu an style « épiscopal » 
une 4: mâle vigueur (Cf, A rebours, chap, XII.) 

Le compte rendu de l’afibé Mugnier dans Le Correspondant, Kl îuars 1898» est joint à cct 
exemplaire. 
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La Cathédrale. Epreuves corrigées. — Au colotiel Sickles» 

Secondes épreuves complètes» avec de nombreuse* correetions inannscrites ; épreuves corrigées 
des pp. 40-61, 99-109, 110-134, 
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La CathÊDRalk. — Paris, Stock, 1898. In-IB* -— B.N., Impr., Rés, 8® Z. 
Don 595 (58). 

Exemplaire sur papier de Hollande comportant un portrait de Iliiysmang à reau-forte par 
Eugène Delàtrc et un frontispice en couleur de Pierre Hoche sur parchemin églomisé, 
technique inventée par cel artiste. 
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La Cathédralf, [6*" étLJ — Paris, P.-V. Stock, 1898. In-18. — B.N., Ars., 
8“ Lambert 19. 

Exemplaire avec dédicace autographe « .4 Mme Thyhaiit s» fsicl. La volume était consente 
par la petite-ttièce de Julie Thibault, à Mardciiil (.Nlurneï, avant d’entrer dans la collection 
IL Lambert, avec les papiers Boullan. 
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La Cathédrale de Chartre!^. Photographie. — B.N., Ars., Fonds P. Lambert. 

« l.a Cathédrale » par excellence, relie qui constitue le personnage central du livre qui 
porte ce titre, 
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Lettre de J..K. H UYSMANS A Dom Delatte, Paris, ï" février 1898. — Archives 
de PAbbaye Saint-Pierre de Solesmes* 
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Pour annoncer Tenvoi â Pahbaye d’un exemplaire de luxe de Lu Cathédrale et de quatre 
exemplaires de Pédilion courante, et donner les éclaircÎBsements nécessaires sur sa situation 
vis-à'Vis de Sotesines, à la suite de Tartiele de J. de Narfon dans Le Figaro {ptililiée dans 
Une correspondance de J.-K* Huysmans avec Sok^nies.»* s, Bulletin de la Société J.-K. Huys- 
manSf n® 62, 1974, pp, 11*13)* 
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Lettre de Dom R Delatte a J. -K. Huysmaiss, 2 février 1898, — B, N,, 

Ms* Lambert 36 (1)* 

L’abbé de Solesmes, qui a re^u un exemplaire « défectueux > en avertit Pauieur ; Fédition 
courante est déjà en lecture dans le inoiiaslère, (E^uhlîée dans le Bulletin de la Société 
}.*K. Uuy^mans^ n'^ 62, 1974, pp. 13*14,) 
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Lettre de i/abbé Félix Klein a J. -K. Huysmans, Paris, 8 février 1898* 
B*N*, Ars*, Ms* Lambert 35* 


Vive approbation après la puldieaiion de La Cathédrale. ^ Là^bm contenait... presque autant 
de mauvais que de bon* Il ji’y avait presque rien à reprendre dans En route. Lu Cathédrale 
est tout à fait bonne. Kîle apporte une Joie réelle à ceux qui vous ont, dès le premier signe 
de retour, soutenu contre de sottes aitafîiies*.. L’abbé F'. Klein (18624953), alors professeur 
adjoint à rfnstilut calliollque de Paris, avait été très mêlé à Paffaire de 1\ américanisme > ; 
il venait d’envoyer à Huysmans un livre du P* Herker pour lequel Fauteur de Lu Cathédrale 
inanifcstail bcaueoup de sympathie. 
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Lettre de Dom Guerry a A, Pécolîl, Saint-Wandrille, 24 février 1898, — 
A.N*, Papiers d'Origny et Pécoiil, 376 AP, 

Sur la lecture de La Cathédrale par les moines de Saint'’^aiîdrîlle, « Le Révérend Père 
Prieur la lit en ce moment. Je Fai parcourue d’un bout à Pau Ire, je trouve qu’il y a des 
longueurs... > Le destinataire de la lettre, Auguste-Louis Pécoul (1B374916), était un anc ien 
novice de Solesnies, archiviste-paléographe puis diplomate ; ami de Ligugé, îï devint Fadver- 
saire de Solesmes ; Huysmans le snupçonnail de participer aux campagnes de presse dirigées 
contre Dom Delatte et Fahhesse de Sainte-Cécile ; aussi de fréquentes allusions à Pécoul, 
aux «Pécoulards» et aux « pécouleries s» se trouvent-elles dans sa correspondance (cf. 
Bulletin, de la Société J.-iC. Huysmans^ n* 62, 1974, pp. 18-19, n, 6.) Ce curieux personnage, 
érudit et grand biidiophile, qui a enrichi la Bibliothèque Méjanes et fui très mêlé au 
monde bénédictin, demeure encore presque inconnu. 
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Dom J, Mellet, Poème hiinioristique.^ adressé «A M. J,K,H. » (s.dj, — B,N,, 
Mss,, ïi.a. fr* 14317, fol. 142-143, 

Dans La Cuthédralef Huysmans avait regretté que la France ait perdu sa supériorité en 
ârebiteeture religieuse: «Les gens qui s’affublent de ce nom [...J sont | ..4 des rapeiasseurs 
de chapelles, des ressemeleurs d’églises, des fabricants de ribouis, des gnafîs î Dom 
Mellet composa en réponse un poème sur le thème des «guafîss^- Une note de Dom 
Tliornasson de Gournay précise que Fauteur demandait à Huysmans fie recevoir trois 
archiiectes, lui-mêtne, son frère et « .Monsieur Bonnet ». 
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L’abbé F, B elle ville. La Conversion de M. Huvsmans, — Bourges^ l’auteur, 

1898, I 11 -I 2 , — B,N., Impr., 46288. 

Prêtre du diocèse de Bourges, curé de Ckabris de 1885 à 1895, Tabbé François Bellevïïle 
(1845*1919) était aussi un hoitime de lettres et un [>olémîsie, formé à Técole des Bertatid, 
Gerbet, Pie, Doin Gxiéranger, Veuillol, llello (cf. notice nécrologique, Semaine reUgieuse du 
diocèse de Bourges, 26 juillet 1919) ; on trouverait dans ses papiers, d’après son biographe 
« un échange très intéressant de correspondances avec des écrivains dn jour ; Huysinans, 
Loti, Bourget, etc. ^ Les lettres n’ont pas été retrouvées. Sous forme d*entretiens entre un 
chanoine, un aumônier, un missionnaire et un Parisien, les écrits de Huysmans sont passés 
au crible d’une critique acerbe. Dans la présentation de Fouvrage par le même bulletin 
diocésain (17 décembre 1898), le ton est encore plus dur. ^ La question iFest pas de savoir 
si M. Huysmans est sincère ; il s’agit de savoir si sa conversion n’est pas contraire aux 
règles essentielles d’une conversion. ^ 
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G. PériÈs. La Littérature religieuse de M. Huysmans d’après son dernier livre 
La Cathédral G. Dans iïerHt? canonique^ Bulletin de l’Académie de droit cano¬ 
nique, année, 5^ mars 1898. — B*N., Impr., E. 90610. 

Huysmans ne rencontra pas que des soutiens dans le clergé. Mgr Georges Périés (1861-1934), 
canoniste, qui était à cette époque vicaire a la Trinité et devint ensuite aumônier du 
lycée Louis'le-Grand, lui adressa de violents reproches, dénonçant son <c manque de tact :?■, 
sou «absence de mesure s», déclarant éprouver une impression de «sacrilèges devant certaines 
pages du livre. « Je sais bien, conclut-il, qu’on vous dit Fenfant chéri des monastères, mais 
je me figure malaiséiiient l’accueil que vous auraient fait Doru Guéranger ou M. Icard... 
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Carte de Dom Delatte a J.-K, Huysmans (S.Ln.d.). — B. N., Ars., Ms. Lam^ 
bert 36. 

Remerciements de Fabbê pour l’article de Huysmans, « Le Luxe pour Dieu publié dans 
L^Echo de Paris du 16 novembre 1398 et, en même temps, pour les services rendus a l’abbaye 
(publiée dans le BuUetin de ta Société J.-fC, Huysmans^ 1974, 62). 
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Lettre de J. -K, Huysmans a Dom Delatte, Paris, 22 novembre 1898. — 
Archives de l’Abbave Saint-Pierre de Solesmes. 
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Lettre de Dom G. Guerry a A. Pécoul, Saint-Wandrîlle, 7 décembre 1898. — 
A.N., Papiers d’Origny et Pécoul, 376 AP. 

Dom Guerry, dont les sentiments à Fégard de Huysmans n’étaient plus ceux qu’iî lui témoi¬ 
gnait en 1894, remercie A. Pécoul de lui avoir envoyé îe livre de F. Coppée, La Bonne 
Souffrance : « C’est sans doute dans le but de nie reposer de la fatigante lecture des 
élucubrations de Huysmans [...] Dans une lettre du 28 novembre du même correspondant. 
If ton n’est guère plus sympathique : tous les Pères lisaient Fabbé Believille. 
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Lettre de J.-K, H lys ma ns a la prielre üv Carmel d* Alger, s.d. {décembre 
1898)* — B*N., Ars., \Ls* I.ambert 37 (2). 

Le nom de la mère Bénie fie Jé&us (1858-1943y apparaît dans la rorrespondanre de ÏBiysmans 
avec Mme Bruyère^ Née priiiecsiie Bihesro, entrée iiu Carmel en Antrîche, fonilaîrîce et 
prieure du (Carmel crAîper, elle iiilervint en faveur de Pauteur de La C«;jii:éf/rfi/e, qui était 
menaeé d^ine mise à l'Index. Dans cette lettre, Hiiysiiiaiis déclare qu'il est traqué pour 
avoir pris parti en faveur des monastères de Solesrues et défend ses deux ouvrages, A'/j 
rùtde et La Cathédrale. 
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Lettre üe .L-K. Huysmans a Dom Thomasson de Gournay, Lif^iigé, 22 août 
1898. — B.N,, .\îs&,. 11. a. fr. 14317, fol. 84-85. 

Sur papier à eu-tëte de la ^Société dVthnograpliîe et d'art populaire fliiysmaiis avertit Dom 
Thomasion qu'il vient de devenir propriétaire d'un terrain à Ligiigé : En mon âme et 
conscience, je suis sûr aujourdliui d’être inapte ^ faire un hoii moines». Il a désormais 
renoncé à Solesmes, mais craignant que sa retraite ne lui perniii pas de vivre décemment 
â Paris, i) a accepté l'invîtation lîe son ami Gustave Boucher. 
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Huasmans chez lui, 11, rue de Sèvres, 1896. Quatre photographies de Dornac 
pour la série « Nos coiüemporains citez eux ». ~ ILN., Ars., Fonds P. Lambert, 
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Lucas de Leyde. Portrait d’un jeune homme, 1519. Burin. — B.N., Est., Cb 6. 

Un éxernpiaire de cette gravure du maître hollandais figurait, encadré, aux murs du logis 
de Htiysmans, On la voit sur Tune des photos exécutées par Dornac, où elle fait pendant 
â la gravure du numéro suivant. 
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Portrait de Nicolas Stortzenbeciier. Gravure du 17^ siècle. — B.N., Esl., 
N 2 (Stortzenbecher), 

Il s'agit proljahleinent d'un portrait, exécuté au 17* siècle, de ce corsaire hollandais. En 
fait le graveur a copié en l'inversant une image de Daniel lîopfer, qui représentait Kimz 
von der Rosen, compagnon de l'empereur Maximilien. Cette gravure ae trouve en pendatii 
de la précédente, sur la photo Dornac. L'ideniira-ation de ces fieux gravures a été faite 
par Mlle F. Gardey, du Cahinet des Estampes. 
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Huysmans et Mme Leclaire sur un quai du port d\4iivers. Photographie 
L. Leclaire, 1897. — B.N., Ars., Fomls P. Lambert. 

Photographie prise au cours du voyage que Huysmans fit eu Belgique et en Hollande, 
avec ses amis Leclaire, à l'atilomne de 1897. 

356 

Pierre Roche. Btiste de J.-K. Huysmans, 1898. Plâtre, h. 48 cm, — B.N., 
Ars., Fonds F. Lambert. 
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Pierre Roehe exécuta dans son atelier, rue Vaiieati, ce buste de Huysinaus, qu’il exposa au 
Salon de la Société des beaux-arts en 1H98. Il fut offert par son fils, rorientaliste T^ouîs 
Massignori, à l^ierre Lambert. D’après les notes de ee dernier, un hroiiae de ce buste fut 
envoyé à lluysmans pour sa maison de Lifïugé. 

Pierre Rorhe exécuta d’autres portraits ilc lluysmans, dont un en € gypsographie et un 
projet de iiioiiimient dont est comme une maquette en cire, restée en la possession du 
professeur Massignon, 



110 









vu 


L’OBLAT 

(1899-1907) 


Installé à la Maison Notre-Dame, avec ses amis Leclaire, aii|>rès des 
bénédictins de Saint-Martin de Ligugé, où il retrouve Dom Besse, Huys- 
mans rêve vainement d’établir auprès du monastère un groupe d’écri¬ 
vains et artistes qui entreraient dans roblatiire. Il assiste régulièrement 
aux offices et fait profession d’oblat en mars 190L A la fin de rannée, 
le départ des moines pour la Belgique est pour lui une cruelle épreuve, 
le laissant une fois encore sous Pimpression d’un échec totah 

Recueilli par les bénédictines de la rue Monsieur, qui lui offrent 
rhospitalité, il les quitte dès 1902 pour la rue de Babylone et ensuite 
la rue Saint-Placide, son dernier séjour parisien. En 1901, il avait 
publié Sainte Lydivine de Schiedam^ où le thème île la souffrance répa¬ 
ratrice, si cher à Pécrivain, est illustré par Pétude d’un « cas vraiment 
exceptionneb Le naturalisme foncier de Huysmans y trouvait matière 
à d’étonnantes évocations, précédées d’un vaste tableau de la situa¬ 
tion de l’Europe à Pépoque de sainte Lydwine. 

En 1903, iJOhlat dont la lecture est à Porigine de plus d’uiie vocation 
monastique, soulève chez les moines de Lîgugé une tempête, vite apaisée. 
Les portraits, parfois « chargés », des religieux y voisinent avec des 
pages exaltantes sur la beauté de la liturgie et la pérennité de la règle 
bénédictine* Le liturgiste s’y révèle observateur informé, curieux et 
parfois judicieux, dans les notes dont il a couvert VOrdo qu’il étudiait 
chat{ue jour* 


Préparé par deux enquêtes personnelles en 1903 et 1904, auprès de 
ses amis Leclaire maintenant installés à Lourdes, voisins du Carmel, 
oit il va retrouver la fille de la « Sol », son livre sur Les Foules de 
Lourdes (1903) reste bien dans la note de ses précédents ouvrages, 
avec un effort de composition plus marqué* 

Huysmans, dont l’œuvre est suivie avec intérêt tant en France qu’à 
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l’étranger est alors souvent sollicité par des inconnus, des femmes 
surtout^ à la reclierclie de conseils ou même d’une direction spiritu¬ 
elle ; il sait habilement les conduire vers le cloître : tel fut le cas du 
« Petit Oiseau », qui entra à Dourgne quelques semaines avant la mort 
du romancier. Il subit, dès 1905, les premières atteintes du mal qui 
l’emportera en mai 1907 et se retire lentement du monde, confiant 
dans la protection de la Vierge dont il avait été le dévot serviteur, 
confirmant par sa résignation et l’acceptation de la souffrance, la sincé¬ 
rité de sa conversion. Si du passé il n’avait rien renié, tout apparaissait 
maintenant dans une lumière nouvelle et déjà s’ébauchait le rayon¬ 
nement d’une œuvre qui n’a jamais cessé de trouver des fidèles, venus 
des directions les plus diverses, attirés par les aspects multiples d’un 
écrivain si représentatif de son temps. 

R*R. 


K 


K 
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HUYSMANS A LIGUGE 


La ]\Taison Notre-Dame a Ligucé. Photographies Léon Leclaire. 1899-1900. — 
B.N., Ars., Ms. Lambert 39. 


«) La Maissoii N.-D. en construction. 

b) La Maison N.-D., &on jardin et le paysage ligugéèn. 

Lmicn Deseaves en donne une description dans Lps Dernières années de J.-K. Huysmans, 
Paris, 1941, pp. 79*83 : « Je retrouvais autour de mon ami, dans le cadre reconstitué de la 
liihliothèque, tous les objets qui l’areoiiipa^cnèrent Jusqu’à la fin de ses déplacements : la 
table en vieux noyer reposant sur qiïatre têtes d’auges sculptées, le buste du saint Sébastien 
percé de flèches, le rralie de bronze, la vieille clef massive et rouillée, débris de monastère 
ou de prison [...J de même que le vieux tambour militaire, borgne et réduit au silence, où 
il jetait ses papiers [**.] (Voir aussi iJObht, chap, TV). Huysmans partageait cette maison 
avec iVL et Mme Léon Lee luire, qu’il avait coniins par Tabbé Ferret. Après le départ des 
moines, ses amis vécurent à Lourdes puis à Paris. 
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1 INSCRIPTION DÉDiCATOiRE lîE L.4 Maison Notke-Dame à Ligiigé, — B.N., Ara,, 
Ms. Lambert 39. 

Rédigée par Gustave Bourber, pour la bénçdiclion de la première pierre par Dom Bluté, 
le 7 décembre 1898. 
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J .-K. Huysmans et quelques amis devant la Maison Notre-Dame, à Ligugé, vers 
1900, Photographie (eoiitretype) - — B.N., Ars., Fonds P. Lambert. 

On reconnaît Huysmans assis au premier plan, tout à droite ; derrière lui^ Dom Besse et un 
autre ohlat, Paul Mûrisse. Sur la gauche, trois personnages i d’abord Léon Leclaire, puis 
deux peintres de notoriété îjien inégale, Antonin Bourbon, lui aussi oblat, et — au milieu 
des trois —■ Georges Rouâull. (D’après les notes de P. Lambert,) 
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Lettre [*e Mme de Thomassin a J.-K. Hlysmaxs, Paris, 21 juillet 1901. — 
B.N., Ars., Ms. Lambert 33. 

On sait que J.'K. Huysmaiis avait une grande passion pour les chats. En juillet 1901, il reçut 
une jeune siamoise U la princesse de Siam>!, munie de son «pedigree», que lui envoyait 
Mme de Thomassin {la jeune clialle descendait de chats ramenés du Siani par le capitaine de 
Thomassin en 1895) ; elle Faccompagna dans son logis parisien^ chez les hénédictines de 
la rue Monsieur. 
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L’abbaye bénédictine de Licucé. Revue encyclopédique Lurousse, 8^ année, 
277, 24 décembre 1898. — B.N., Ars., FoL Lainbert 10, 

lluysnians a évoqué dans ce bref article riiistoire de Fabbaye et la vie des moines depuis 
la fondation d^un prieuré par des moines de Solesnies, appelés par M^^ Pie, évêque de 
Foiiiers, en 1853, 
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L’abbaye Saint-Martin de Ligîjgé. Fhoiograpbies. 1890-19ÜÛ, — Archives de 
TAbbaye de Ligiigé. 

a) Vue d’ensemble de Fabbaye. 

bi Transfomiation de Fancieti prieuré pour agrandir la bibliothèque. 
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Quelques moines oe Ligucé. Photographies. — B.N., Ars., Ms. Lambert 39. 

a) he P, Düiii Joseph Bourîgâud nS21*191Û)^ abbé de 1877 à 1966* 
h) Doiii FràrtÇüis Chainard, prieur (1828-1908 L 

c) Dom Raphaël Andoyer, grand chantre (1858-1921)^ 

d) Düm Derphin Gnyot (1848-1927)* 

e) Duni Jean de Mayol de Lupé (1873-195S). 

On a cherché les ^ clefs > de L*Oh!at, mais Huysmans a souvent emprunté des traits carac* 
téristiqnes à plusieurs moines pour en recomposer Pun de ses personnages. On retrouve bien 
le P* Chaniard en Doin de Fonneuve et le P* Besse dans Doni Felletîn, mais le grand 
chantre, le P. Raniondoux de UOhlat n’est pas seulement le P. Andoyer* Dans Le lAitrin 
(1957, 1), revue grégorienne publiée à Genève, on trouvera des précisions intéressantes 

par un ancien moine de Ligugé passé à la (Chartreuse de la Valsainte* 
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Le noviciat de Ligucé en 1900. Photographie. — Archives de l’Abbaye de 
Ligiigé. 

Vue prise dans le préau du cloître, à Poccasion de La retraite annuelle de la communauté. 
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L’abbé Louis Le Cardonnel, moine à Ligugé* Photographie* 1901. — B*N*, Ars*, 
Ms* Lambert 36 (9). 

Louis Le Cardonnel (1862-1936), prêtre et poète, avait rencontré Huysmans dès 1890 ; entré 
a Solesines en 1886, il n’y passa que quelques mois et termina ses études ecclésiastiques au 
Séminaire français de Rome* iVêtre en 1896, il entra à Ligugé en mars 1900, mais quitta 
de nouveau la vîe monastique avant le départ des moines* 
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[Règlement du noviciat i>e Licugé]* Lithographie. 3 p* ~ B.N*,^ Ars*, Ms* 
Lambert 39, 
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Journal intime, 16 aof3t-19 octobre 1901* Manuscrit autographe, 14 ff, — 
B*N*, Ars,, Ms* Lambert IL 

Une édition de ce texte essentiel pour les dernières semaines du séjour de Huysmans â 
Ligtigé, au riiomenl du départ des novices pour la Belgique, a été publiée par P, Lambert 
(€ Aux sources de L^'Oblat^^ dans Bulletin de la Société J*-K. Huysmans, ii° 52, 1966)* 


SAINTE LYDWINE 
368 

Œuvres spirituelles ue Thomas a Kempis... traduites du latin par le P. P.-M.B. 
Saiiityves,... Tome T*"... — Paris, V. Sarlit, s.d. — B.N., Ars., 8“ Lam* 

bert 4.i5. 
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La couverture porte : Vie de Sainte Lydwine^ Vie de Gérard le Grande traduites du latin. 
Exemplaire lie la hihiiollièque Je EliiyëmanSt avec de^ notes aiitoprapîie^ et Je uoim 

Ijreux passades souliftnés Je sa iiiaîn. Le t*. Willilirord-Lliristiaan Van Dijk, hihliothéiaire 
provincial des Capucins, a étudié, dans une conférence à rinstitut néerlanJais de Paris, 
« Les sources de la vie de sainte Lydwine de SchieJaru chez J.-K. Huysmans s iBidîetin de la 
Société fîuysmanSf 61, 1973, pp, 15-30L 
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Acta SA^CTORü>L Aprilis lomus secuiidus*** — Paris, V* Palmé, 1866. In*fol. — 
B,N., Ars., Ms. Lambert 22. 

Recueil conleiiant le manuscrit des pages S5, 257*261, 295*296, de réditîon Stock, les 
pp. 265-368 du 2“ tome d’avril des Acta sanctorumy avec des annotations maruisc rites de 
Huysnians, cinq décrets sur la niesse et les offices propres de sainte Lyduïiie et 2 feuillets 
de notes de la main de Iluysmans (dotit Tune concerne le «jeu des capuchons 
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Sainte Lydivine de Schiedam. Manuscrit autographe, 104 ff. (Reliure de Marins 
Michel). — Au colonel Sickles. 

Manuscrit de travail, comportant de nomlireiîses corrections autographes. 
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Sainte Lydwine de Schiedaai. Fragment d’un manuscrit de travail. 18 ff. — 
B-N., M.SS., n. a. fr. 13630. 
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Sainte Lydwine de Schiedam, — Pari?, Stock, 1901. hi-4°. — B.N., Ars., 8® Lam¬ 
bert 88, 

Edition imprimée à Ilanihourg, sur papier ordinaire, n” 659/1210. Dédicace autographe « à 
M. Homagnoî>, 
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Lettre du chargé d'affaires d’Allemagne a l’éditeur P.-V. Stock. Paris, 
11 septembre 1901. — B.N., Ars., Ms. 15097. 

Pour rinformer que Louvrage Sainte Ljdtcine de Schiedam a été présenté à l’erupereur 
d’Allemagne [(Hiillaumc IIl «qui a pris grand intérêt â Tusage qu’on y a fait des lettres 
gothiques^, mais la régie ne permettant pas d’accepter les ouvrages envoyés par les éditeurs, 
les volumes lui sont retournés. La lettre est signée Schlaeger. 
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Sainte La'dwine de Schiedam. Epreuves corrigées de l'édition 
.\rs., 8“ Lambert 93. 

Secondes épreuves, comportant de nombreuses corrections autographes 
couverture. .Au rallier, « Prière de donner une nouvelle épreuve f..J 
fleurons ï», avec une double signature île J.*K. Iluysmans. 


Stock. — B.N., 

de rameur, avec 
et de changer les 
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S” Lam- 



Saivi'k Lydvviivk de Schieijam. — l'aris Stock, 190L I 11 -I 6 , — B.N,, Ars,, 
bert 9(h 


F^xeniiilairc détliraré h Mme Karliilile, Celle-ri se fléroha pour un compte rendu dans Le 
Mercure de France^ ne ccoyanï pas avoir ^ la ilî^inilé nécessaire Cependant, elle ne peut 
cacher son admiration pour le travail de Huysmaris. «Je nie suis laissé gagner à ce feu de 
lampe de soudeur que vous promenez sur les doutes de vos lecteurs pour les volatiliser ou 
leur entrer, de force, votre propre flamme,.* ll'aris, 3 juillet 19(11, Ms. Lambert 28J 
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Huyî^ma^s d.ans la chapelle de S,\I^TE Lydwi.ne a SciiïEDAiVL Photographie 
L. [.éclairé. 1897* — B.N *, Fonds P. Lairibert, 

Bnysmans et les [.crlaîre sc trouvaient à Srliieilarn an début dWtobre 1897. La chapelle a 
été récemment délrnitc Pt les oriipmetits vendus. 
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La chute de Lyouine sur la glace, tuhleau de Duriselman* Photographie 
L. [.éclairé. — B.N., Ars., Fonds P. Lambert. 

Tableau placé dans la chapelle de Sainte Lyclwine, à Schiedam (Sainte Lydwine, cîiup. 21, 
décorée par le peintre Jaii üunselman, 
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Episode de la vie de Ste Lydwine, tablean de Dnnselman. Photographie. — 
B.N., Ars., Fonds P. Lainberl. 

Tableau placé, comme le précédent, dans la chapelle de Sainte Lyclwine, à Scbiedaiti. 
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Lettre de l’abbé [’oelhekke a J.-K, Huysma-ns, Schiedam, 7 juin 1901. — 
B.N., Ars., ^is* Lambert 36 (8). 

Le curé de la Visitation Notre-Dame, où se trouvait la chapelle de Sainte Lydwine, remercie 
citaleiireuscnient Biiysriians de son livre : « la figure de la sainte héroïne s’élève et 

s’agrandit sous nos yeux dans le monde inimeiisc rie lu mystique... :^h. 


OBLAT ET LITURGISTE 
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Petit catéchisme liturgi^jue par Tabbe Henri Dutïlliet... et Catéchisme du 
chant ecclésiastique par A. Vigourel. 15^ édition... Préface par J.-K. Hoysmans. 
— Paris, J, Brioon, 1899. InJ2. — B.N., Ars., 8"^ Lambert 110. 

Exemplaire sur papier de Hollande, 

Huysmans découvrit l’ouvrape sur les quais et, ayant appris qiéil était épuisé depuis 
longtemps, il en souhaita la réédition, après révision par le professeur de liturgie du 
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Séminaire de Saini-Sulpîce, avec un supplément contenant 
Huysfuans manifeste dans sa préface un vif intérêt pour 
nécessité d’instruire les fidèles, qui ne doivent pas assister 


un catéchisme de plain-chant, 
la iituri^ie et insiste sur la 
passivement aux offices. 
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OUüO DlVl^il OFFICU SACRIQUE PKKACEMU,*. IN ARÜATlA S» PeTRI DE SOLESAtlS**, 

PRO A.D. 1900* — Solesmîs, e typogr. S* Pétri, 1900. ln-8^. — B.N., Ars., 
Ms, Lambert 23. 

Exemplaire de J-'K- Huysmans, avec ex^liliris et 2 ff. de notes autopraphcs. Le volume 
contient de rioniihreuscB annotations manuscrites qui prouvent le soin avec lequel lîiiysnians 
scrutait les textes de la liitirjîie monastique, exprimant sa satisfaction on, an contraire, ses 
doléances à propos des pièces du répertoire grégorien, i>u sur le manque (radaptatiou de 
certains textes a la fête tlu jour. A propos de la liturgie dans son ensemble, il note : « On a 
ridée de riinpcrméabiiilé, de réterni té de TEglise en ces offices qui continutnt depuis les 
âges, comme si rien irarrivaïl, comme si rien ne devait advenir {L’abbé J. Daoust a 
étudié VOrdo annoté de 1900 dans les Mèltmges de scienee refigieuse, Lille, 1950/1 



Liber a^tiphonarius prü ditjrnis HORi?i juxta ritum monasticlm... — 

Solesmis, e lypographeo Sancli Pétri, 1891. In-S*^. — B.N., Impr., B, 24B96. 


A Texception de TOrofo pour 1900 et d’une édition des Variac Preees, les exemplaires des 
livres liturgiques ayant appartenu à lïiiysmans n’onl pas été conservés. L’édition de PAnti- 
pbonaire en usage remontait a 1B91, celle du Graduel a 1895. (Cf. Dom P. Combes, Histoire 
de !a rosUttirûtion dit chant grégorien d^iprés des documents inédits.*.^ Ablniye de Solesmes, 
1966.) L’oblat qui ne voulait pas Iriinbaler ^ avec lui < les pesants bouquins notés de 
Solei^mes» utilisait un diurnal «fabriqué par la congrégation d’Angleterre», avec un 
supplément français. 



Charte de profession d’oreat de J.-K, Huys^mans, Phatographie. — B*N., 
Ars., Fonds P. Lambert. 


J.-K. Iliiysmans fit profession dans la ebapelle du noviciat, le 21 mars 1901. Le réeît en 
figure dans L’Ohlat ; la rérémoiiic se déroula suivant le cérémonial fixé par l’Eglise {cf. Dom 
V. (jiiéranger, L’Kgîtse ou lu société de la louange divine. Les ohlats séculiers de f^ordre de 
Sfl/rît-Penoi£, Tours, 1910, oü se trouvent également les documents pontificaux eorirernanl 
les privilèges des oblats). 
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Charte, .signée de Dom J. Bonrigaud, alibé de Ugiigé, accordant à J. -K. Hijys- 
niaiis, « oblat de notre abliaye, pari ici pal ion aux prières et bonites œuvres 
de notre couvent », 24- août 190L — B.IV., Ars., Ms. Lambert 26 (12). 


.385 

MÈDaili.e de saint Benoit. Tirage d’après tin enhre du 
M. K. Rancœur. 


xviir siècle. 


A 
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Carnet de notes sur les Petits Bollandistes et la lîturfïie des offices. Ms. 
autographe- 1899-190L 46 p. — B.N., Ars,, Ms. Lambert 15. 

Les notes eonrernanl la liturgie et le ilérouknient des offices débutent le 16 octobre 1899 
et s'arrêtent à la Lentecôte de 1901, Une édition critique de î'Oblat penuettrah de suivre 
le travail de rédaction de récrivahi, observateur plein d’aruité et Ijon connaisseur de la 
lituriçie monastique. On notera ce que J.-K, ïïuysnians appelle le <K jeu des rapiicdions 

(Voir aussi n® 369.) 
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L’Oblat. Manuscrit de travail, 177 fiF. (Reliure de Pierre Legrain). — Bibl. litt. 
Jacques Doucel. 

Manuscrit correspondant aux ch, TT, ÎTI, V, VI, VII et XîT de Touvra^e où Ton relève de 
iioml»reiix passages modifiés, ou inèiue supprimés par Iluysmans, dans le texte définitif (par 
exemple, f. 113, un passage sur la direction bénédieline). 
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L’Oblat, — Paris, P.-V. Stock, 1903. — B.N., Ars., 8® Lambert 82. 


Edition originale avec 
graphie de la Maison 
dédicataîre. 


dédicace autographe de J,-K. Huysmans à Octave Uzamie. Plioto* 
Notre-Dame par O* Useanne, avec note manuscrite et portrait flu 
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1/Oblat. Illustrations à Teau-forte par P. -A. Bouroux. — Paris, 1930. 
B.N., Impr., Rés. m, 377. 
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Lettre de Léon Lavedan a J.-K, Huysmans, château de Loury (Loiret), 
28 septembre 1901. — B.N,, Ars,, Ms. Lambert 35. 

L. Lavedan, qui était directeur du CorrespondunU désirait couipter Huysmans au nombre 
des collaboraleurs de la revue et puldier un de ses articles, «f...I je dis un pour 
commencer, car f...! je souhaiterais vivement une suite L’abbé Mugnicr lui a parlé 
d'un texte dont le titre pourrait être «La liturgie des (leurs % à défaut, le premier chapitre 
de LH)i)Uit serait « une très bonne entrée en matière ». Ancien préfet de la Vienne, il 
rappelle qu'il fut toujours nu ami de Ligugé. 
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Lettre du P. Arnaud a J. -K. Huysmans. Ecole St Paul, Le Pirée (Grèce), 
10 mars 1903. — B.N,, Ars., Ms. Lambert 27. 


Le P. Arnaud n’est autre que le « petit Arnaud dont le nom apparaît souvent dans la 
correspondance rie llnysmans à partir de 1896. Protégé de Tabbé F'erret, il entra à 
Solcsmes, passa à St i\Iaur"de-Glanfeuil et ensuite à Farnborough ; refusé à la profession 
solennelle, il fut aclmîâ chez les OJdats de F'rauçois de Sales et envoyé à Athènes. 
Huysmans lui avait adressé J'ObUil qui éveilla en lui bien des souvenirs : « CVsl une revue 
où cliacuti vient dire un roupîel..-^ H affirme qu'il ne croyait pas à la possibilité de 
rétaldir roblature sous la forme souhaitée par le romancier. 
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Lettre [>u R Henri Bremoni> a J. -K. Huysmans, Paris, 2 avril [1903]. — 
B.N., Ars., Ms. Lambert 27. 

Ee F. H. Bmtïtiîiil, ijijî iravait pas encore quUté la Corupagiiie de Jésus, ruais venait de 
recevoir Tordre do quitter Paris, était toujours rédacteur aux FAudes. Uartirle qu’il 
consacra à L^Oblat parut dans le fascicule du 5 mai 1903, pp. 328-347, très élugieiix, mais 
avec quelques réserves. Il en avait averti lluysiiiaits : ^ Vous me passerez — n’est-ce pas — 
une ou (leux petites rosseries qui nie nietlrom plus à Taise [..J > 


LE RETOUR A PARIS 
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Lettre de la baronne Denyîs Cochin a l’abbé Mlgnier, Beauvoir, s.d. (1901). 
— B,N., Ars., Ms. Lambert 33. 

La liaronne L). Cocliin, née Péan de Saint-frilles, femme du député de Paris, charge Fahbé 
Mupnier d’offrir à Huysrnans OJonl Le Gaulois a aiiîioneé le reïoiir à Parts) une petite 
maison au fond de son jardin, avec accès par la rue Oudiiiol, n" 12, prèâ du doinieile de 
F. Coppée. L'hôtel Loehin. 51, rue de Baliylone, recevra quelques années plus tard le 
cardinal Richard, après la séparation des Eglises et de TEiai, Henry Cochin, frère de Denys, 
avait été Tiin des organisateurs de Texpositioii (Charles Du lac, après la mort de Tartîste 
ami de Huysrnans. 
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La chapelle des bénédictines de la me Monsieur. Photo^rraphies d’après des 
cîichés (FE. Ntigiies. — B,N., Ars., Ms. Lambert 38. 

a) Forche d’entrée fà droite au pretiiicr étage, appariement de J.-K. Iluysinans). 2 photo¬ 
graphies fsur Tune déciles M. Bel loi, frère de Doiii Paul Bellot, Tarchilecte). 

ôt Intérieur de la chapelle : à gauche., le chœur dés moniales, 
c) L’autel vu de face. 



Les Moniales. Préface tle Jean Guïtton. fntrorlyction de Louis Chaigiie. 
L’album de Mère Geneviève Gallois (1888*1962) présenté par Marcelle Auclair. 
Chronique de Saint Louis du Temple rédigée par Carmen Bernos de GasiKtold, 


avec la collaboration de René Rancceur. — Paris, Desclée de Brouwer, 1966. 
ln-4“ oblong. —^ A M. R. Rancœur. 


La chronique du monastère fondé au Temple, le 4 décembre 1816, par la princesse Louise- 
Adélaïde de Boiirlion-Londé (Sœur Marie-Joseph de la Miséricorde), transféré rue Monsieur 
en 1850, mentionne fréquemment le nom de Huysinans enire 1894 et 1917, en particulier 
ilans la période où il habita une dépendance du couvent, d’octobre Î90Î à août 1902, 
Après sa mort, nu iîvquîem en grégorien fut chanté en présence de tous ses amis, dans cette 
chapelle qui fut jusqiFau départ des moniales, en 1938, un des hauts lieux de la spiritualité 
parisienne. C^est pendant son séjour rue Monsieur qu’il commença la rédaction de L*Ohlat. 
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Mf:RE Genevikvk Gallois. Les 
à Taquarelle et à la gouache, - 
Gallois. 


M ONiALES. Dessins à Vencre de Chine relevés 
- A rAssociation des amis de Mère Geneviève 


a) Le couloir de.s coules, rue Mjonsieur. 
h\ Les toits de lu rue Monsieur vus du noviciat. 
c) Vue intérieure clu monastère.. 

Mère Geneviève Gallois, entrée eîîez les bénédietiiies de la rue Monsieur en 1917, devait 
illustrer une nouvelle édition route, mais le projet fui ahandoiiné par Téditeur. Après 

Tinstallation des moniales à Limon, elle évociuera leur vie quotidienne par des gravures, 
des dessins et des croquis qui illu.slrent le voliiiiie préeédent, que complète un album où 
l’on retrouve ratniosphère de la rue Monsieur : ainsi dans «Le couloir des coules» (les 
religieuses y déposent après l’ofliee leur vêtement de chœur) et dans eet aspect intérieur 
«lu couvent, un mur proche de la chapelle^ sans doute celui de la chambre qu^occupait 
Huysmans et qui longeait TégUse (lettre <le J.-K, Muysmans à Ad. lîerlhet, 2 janvier 1902), 
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Mémorial établi par les officiers de chceur et les servants de TAbbaye perpé¬ 
tuant le souvenir de l’érection du prieuré des Bénédictines de rinstitiit du 
Saint-Sacrcment en abbaye, le 25 août 1932, par un bref de S,S, le Pape Pie XI» 
— A M. R. Ranc-œiir. 

Le mémorial précise que le «service liturgique élahlî dans ce monastère» se développa « sous 
rinipulslun de J.-R. Huy&rnans et la direction de Dom Besse et de Doni Potevin ». 
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La rue SainT'Placide. Cartes postales et photographie, — B. N,, Est., Va 268 e, 
fl) i.e quartier et la rue Saini-Placide. Caries postales, 1905-1906, 

ïliiysnians s’instalUi au 31, rue Saint-Placide en mars 1904, dans rappartement où il devait 
mourir trois ans plug lard. Il apprécia beaucoup le calme du quartier dont ces vues 
exactement contemporaines nous domtent une évocation. 

h) L'immeuble ilu 31, rue Saint-Placide, Pliiitographie Jean Koubier, 194&, 
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J.-K. HuysMans. Photofîrapliie Tapouier. 1904, — B.N., Ars., Fonds P. Lambert. 

Ijuysmans, qui avait ce portrait chez lui, Le légua aux Leclairc- 
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J.‘K, Huysm.yns. Photographie Taponier. Vers 1904. — A M. H. Lefai. 
Dédicace df G. .Aiihaiitl de la Haullc-Cliaiiiiire à Galiricl-Urein Lan^é, septesiiOre 1*^24. 
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J,-K, Huysmains a LoLfRDES, Photographie par L, Leclaire. — B.N,, Ars., 

Fonds P. Lambert* 

Sur le perron de la cbapclle du Carmel. Dédicace autographe de J,-K. ïluysmans aux 
Leclaire. «Ce qu'on demande ici a la Vierge par le. feu, on Tobticiit par ! eau..» » 
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L’oratoire des sœurs et le cloître du CahjViel de Lourdes, Photographier par 
L, Leclaire, vers 1903-1904, — B,N,, Ars,, Ms. Lambert 36 (15), 

Docunienls provenant des papiers cie J.-K* Huysmans, par rintennédiaire de J. (Je Caldain, 
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Souvenir de profession et photographie de sœur Thérèse de Jésus, 1903, 
— B,N,, Ars., Ms, Lambert 36 (15), 

Lujsa i^edretîo, entrée au Canneî de ï.ourdes sous le nom de soeur Tliérèse (Je Jésus, était la 
fille de la « Sol p^lle prit l’hal.iit le 15 août 1900 et fit profession le 25 itiars 19113. D'après 
Fenciuète faite par Pierre Lambert, elle dut ensuite (fiiilter le eouvent, ear les chroniques 
ne lu mentionnent plus après sa profession. Au cours de son séjour à Lourdes, Huysmaus 
uecupatt une villa appartenant au Larmel ; il fut autorisé à voir la jeune novice au parloir 
et assista eertainement à sa profession. 
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LïTTlït: DE J.-K* HuYfiMA^!!^ A Jean DE Caldain, Lourdes^ 12 mars 1903. 
B.N., Ars,, 8* I.ambert 34. 


[‘rt’iiiières iin{irf:^âi(L>nsi do réorivuiiï ù Lourdes, 
oliarmaiit et très oiirieux... Il a vu au Carinet 


« un Lourdes sans pèlerinage, sans fard, très 
la jeune novîor, fille de la «Sol». 
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Autorisation accordée par i/évéole de Tarbes a J,-K. Huysmans, pour péné¬ 
trer dans les enceintes réservées du pèlerin a g;e, du 17 au SÔ septenxbre 1904. — 
B,N., Ars,, 8^ Lambert 34. 

L^évéque de Tarhes était Mgr Sehoepfer (18‘13-19271. 
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J.-K, Huysmans et L. Leclaire parmi la foule des pèlerins de Lourdes, le 
11 septeiuJire 1904. ïMtotogra|>liie P. Viroii, Lourdes. — B.N., Ars., Fonds 
P, Lambert. 

ITuysnians e$t agenouillé au premier rang à droite, pendant la bénédietion du Saint' 
Sacrement- 
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Les Deux faces de Lourdes. — Paris, P.-V. Siuck, 1905. Iii-IB. — B. N., Ars., 
8“ (.ainbert 34. 


Edilion pré-origiiiale îles Foale^i r/e Lourdes conslitiiéc aver les 
tuerie de Touvrage avant le rhangenient de tiïre ; ils a'^arrêteni 
défin itive. Tiré à dix exemplaires bor^^ t'omitierce- 


premiers plararifs il^iruprï- 
ù la page 3B1 de l'édilion 
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Les Foules de 
première fois. 
—^ Paris, Plon, 


LouitDES,. suivi de Carnets et lettres (1903-190^ 
introduction avec fies docuineuts iimdils par 
In*8'^. — B.N., Ars., 8® Lambert 58. 


publiés polir la 
Pierre Lambert, 
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Notes autographes. Lourdes, mars 1903. — B.N., Ars., Ms. Lambert 10. 

Noies prises {lendant le preinier séjour de l éirivain à Lourdes cl publiées par P, Lambert 
dans rédition précéclcnîe des Foules de t^oiirdes* 
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Notes iu>uk Les Foules de Lourdes. Manuscrit autographe, 2 p. iii-fol. — B.N., 
Ars., .Ms. Lambert 37 (1). 

Le calendrier des apparitions de la Vierge à Bernaileîte Soubiroiis et, en regard, le calendrier 
liturgique piuir la niêmç période Ivuir idiap. Xill). 
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Carte de M^r 


ScHOEPFER, ÉVÊQÜK UE TaRBES, A J*-K. HuYSMANS, 7 oclübre 1906, 
8“ Lambert 34, 
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Leitre ui) P* Alfred IÎalluîillart a J.-K. Hlysmans, Paris, 18 octobre 1906. 
— lî.N,, Ars., Ms. Lambert 35. 

Remercie J.-K. lîuysiiiarifi poiir l'envoi des Fmdes df^ Lourdes. Il n’a que de lointains 
souvenirs de l.uiirdes, <K souvenirs de mirmalien, — Têlre qui vous est odieux Il pense que 
du livre se dé|ïti^e surtout ünipression df>u loureuse i?, ajoutant : «Il est vrai que je suis 
sensible [,*,1^. Mgr llmulrillart (185^-1942), oratoricn, ne deviendra recteur de Tlnstitut 
ratbolique df' Paris (|uVn 19117* 


4i:î 

X***. Un PÈLEKiNAGE A Lolrdes. IJIlItistnitimu 5 septembre 1903. Imfol. 
B,N., Ars., Fol. Jo, 695. 

Transport d’un malade atix piscines. 

La sortie des piscines. 

A rhopital des SepLlloulcurs. 

Les likrancardiers volontatres. 
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Carte de J.-K. Hiiysmans a !.. Leclairk* Cacliel : Paris, 11 mars 1907. — B.N., 
IVIss., n. a. fr. 12426, toi. 578. 

Iluysiiians est tléjà très gravement aïieinî et doit dicter ses lettres à J* de Caldairi ; il veut 
faire exrcplîon pour son aitii Leelaîre : « Personne, ii’ayant la foi et ileux sous de courage, 
ne se serait fait iléjà sauter la cervelle |... ] Eh bien, je iiç suis pas luaîheureux, le jour 
où J’ai dit tiat. Dieu m’a donné une force incroyable et une paix de l'âme admirable f*.*] ^ 
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liETTRE DE DoM J.-M, B ESSE A J.-K. IIuYSMANS, Clievel ogiie, par Leigiioiî, pro¬ 
vince {le Nanutr, J" mai 1907* — B,N,, Ari^., Ms. Lambert 39. 

Pour lui aiinomcr Penvoi de Plialdt moriasii{jue fpie Iluysinans avait demandé afin d’y être 
enseveli, suivant le privilège îles oblals bériétlictins. « Saint Penoît, du haut du. ciel, 
veille sur v{>tre âme. Dieu achève eu vous son ceuvre de purification par la sauffrance [.-] 
Je vous embrasse du fond du cœur, en vous disant, au revoir et à Dieu. ^ 
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DÉCÈS DE J.-K* IlUYSMANS. 

а) Ima^e morlLniire. — B.N*, Ars*, Ms* Lambert 26 (3^1). 

б) F’aire-purt de décès* — B.N., Ars., Ms. Lainberl 26 (35), 


J24 





W" 414 


417 


l>%iTATio^ A LA MESSE célébrée DANS l’éclise DES Cahmes, à Bruxelles, le 
28 mai 1907, au nom du comité de rédaciion de Diirondal. — B,N., Ars,, 
Ms. 15097. 


I/invîtation est sipiiée 
Boseh, Gcorp:es Virrès- 
H. Mï>ell€r 03524918), 
Besse «levait, le même 


(Je I ’alilïé Hejiry Moeller, Henry (Carton de Wiarl, 
La revue Ditrenda! avait été fundée à Bruxelles en 
(]ui avait entretenu une (‘orrespondanre avec J.-K. 
jour^ prononcer une coiiférenre. 


Finnin Van (îen 
1894 par TaLlié 
Huysmans. l)om 
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I.kttre de l’abbé Daniel Fontaine a Llt.ien Descaves, Clichy, 8 mai 1914, — 
B.N., Ars., Ms. Lambert 37 (5). 


L’aldïé Daniel Fontaine 0 862-1920) 
confesseur, vers la fin de 1902. 
Orpheliiiti d’Aiiïeuil, fut ensuite 
Notre-Dame Atixiliatrire de CItchy. 
mort de Iluysmaiis, cfui lui lé^iia 


était vicaire à Clicliy quand Huys^mans le choisîl comme 
Le « second al>bé Ferreî qui avait été directeur des 
noiumé administrateur puis curé de la (diapelle de 
[1 re.«itaura une société de spiritualité sacerdotale. Après la 
sa liildlüthèque relif^icuse (maintenant consen»’ée <îan5 la 
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coUertion I\ LanilitTl)*, il rélébraîl chaque année une messe pour ranniversaire de ta mort 
de Técrivaîn, dans la chapelle des hénédictines de la rue Monsieur. La lettre adressée à 
L. Deseavés riuvitait à îa cérémonie du 12 mai 1914. 


DIRECTIONS SPIRITUELLES ET VOCATIONS 
419 


Enveloppk i>’unk lettre i>k C.-L.-M. Alberdingk Tiiijm a J.-K, Huysmaîms, 
Cacliel ; Amstenlaiii, 24 4«’c. 96. — B.N., Ars., i\ls. Lambert 35. 

LVnvcloppe porte « \[oiisieur J.-K. fluysitians, littérateur^ Cathédrale, Crypte de la Vierge, 
à Cdiartres, France^. 


La lecture des ouvrages de Huysmans postérieurs à sa conversion lui valut de nombreuses 
lettres dont les signataires lui ouvraient leur ame avec confianee. Parmi ces correspondants 
figurait la fille d’un écrivain néerlandais, (]atliarina-Ludüvica-lVIaria Alberdingk Thîjm 
(1848-1908J, qui dissimula sa personnalité, se présentant comme un homme* Traversant une 
crise spirituelle, elle n’hésita pas à envoyer à Fltiysmans une lettre qui devait, espérait-elle, 
ratieiiidre à (Chartres. Si la lettre arrivait à son but, elle voudrait bien croire encore... 
Or, J,-K. Huysmans vint à (diartres pour la fêle de Noël. Seule renveloppe a été consen^ée. 
Les lettres de la Hollandaise sont perclues, mais celles df^ Huysmans se trouvent à la 
Bililiothèque royale tle La Haye, Elles ont été publiées par Tabbé J. Daoust (J.-K. Huysnmns 
directeur de conscience. Lettres rii<V/r(es, Fécamp, 1953). 
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Lettre de Victor Segalælx a J, -K* HuYSMAivs Bordeaux, 6 novembre 1900* — 
B.N*, Ars*, Ms. Lambert 28 (56). 

L'aiiniônîer de PEcole de santé navale de Bordeaux conseilla à V, Scfialeii, attiré par 
roeuvre de Huysmans après la lecture d’En Toutes de rendre visite à Doni TEioruasson de 
Gouruay. Ce dernier Tenvoya à Solesmes, puis chez Huysmans, â Llgiigé. Dans celte lettre, 
Segalen exprime une fois de plus sa reconnaissance à liuysnians. Tout en restant sous son 
influence, très marquée dans son style, il s^écartera ensuite de Torientation mystique q;ui 
était la sienne au début de leurs relations. 
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Lettre de Mme Olga Luindh a J,-K. Huysmans, Kopatkevitclii (Goiiveniemeiit 
de Minsk), mars (?) 1901* — B.N*, Ars., Ms. Lambert 33, 


L'influence de liuysnians était très étendue, même hors de Fratice, Mme ül;£a Lundh, 
russe orthodoxe, mais traversant une crise religieuse et dépourvue de confiance dans îe 
clergé russe, s'adressa à récrivain pour soüieiler une orientation : « Voilà deux ans que je 
lis et relis En route et que je riiniine le projet de vous écrire. :i> L’écrivain répondit à cet 
appel el reçut une seconde lettre de Mme O. Lundh, qui s'avouait de plus en plus attirée 
vers le catholicisme. 
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Lettre de Henri d’Hennezel a J. -K, Huysmans, Château de Marault, par 
Bologne (Hle Marne), 27 septembre 190L — B.N., Ars*, Ms, Lambert 35, 
Exprime à liuysnians sa sympathie au moment où il doit quitter Ligugé et lui confie que 
la lecture d'En route («dont je Sais des pages par cœur à force de les avoir relues lui 
a permis de relroiiver la foi au milieu « d’une débâcle morale à peu près complète Il lui 
propose de Je docunieiiier sur la liturgie lyonnaise dont il admire les cérémonies pendant 
ses séjours irhiver à Lyon (cL A. Bïlly, J.-it. Huy&mana et ses omis lyonneh^ Lyon, 1942). 
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Lettre d’Henriette du Fresnel a J.-K. Huysmans, 23 décembre 1900. — B.N*, 
Ars*, Ms* Lambert 37 (3). 

Henriette du Fresnel {1879-1941) écrivit à J.-K. Huysmans dès 1899, niais celle qui devait être 
souvent désignée dans leur correspondance comme «le Petit Oiseau» ne le rencontra pas 
avant novembre 1901, après son départ de Ligugé. La vive attirance qu'elle éprouvait vers 
lui devint un amour passionné contre lequel Huysmans réagit avec fermeté, s’efforçant 
d’orienter la jeune fille vers le cloître : en mars 1907, elle entra chez les bénédictines de 
Üourgne. La publication des lettres de Huysmans au «Petit Oiseau», confiées par la moniale 
à son ancien directeur, le P* *4i]nault, s J*, se heurta au veto de Lucien Descaves. Les 
lettres n'ont pas été retrouvées et ne sont connues que par de rares extraits* Dans la lettre 
présentée ici. II. du Fresnel, c[ut signait parfois «Gaëlle», annonçait à Huysmans l'envoi 
de conférences du P* AuriauU sur le Pape et le remerrlait de lui avoir conseillé la 
lecture de l’ouvrage de Dûm F. (jahrol, Le lAvre de lu prière antique. 
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« Le Petit Oiseau », D(.*ux photographies. — B.N., Ars., Ms. Lambert 37 (3). 

а) Henriette Du Fresnel, vers septembre 1904. 

б) Sœur Scholastique, novice bénédictine, 1907 : Henriette Du Fresnel, quelques mois après 
son entrée à Doitrgne. 
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Lkttre de sœur Scholastique a J.-K. Huysmans, mardi de Pâques [2 avril] 
19ü7. — B.N., Ars,, Ms. T.ambert 37 (3). 

«. Je suis donc, vous voyez, en vérité et jusqu’à la nioëlle, mon grand frère bien aimé, 
votre petite âœur, votre fille [,*.] Et quand je serai moniale donc l f...J » 

Huysmans avait eonservé îa flépêcîie du Î9 mars 1907 lui aniioinani l’arrivée à Üourgne du 
« Petit Oiseau K 
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Lettre de Marguerite de Czarmeivska a J.-K. Huttsmans, Hosterwitz, 27 juin 
1906. — B.N., Ars., Ms. Lamberl 36 (7). 
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Dan s «ne ieitre à Léon Lerlaire (26 jnillirt 1906), Hoysmanni parlf^ rie scs relalîoiis 
épistolaires avcf nnc <lanie <riïüiiiiciir rlc la roui- de Saxe qui, ayam refusé de répondre à une 
vocation cisU-rripiiiie, puis perdu son fiancé à la veille de son inarta^e, voulait définitîvpiiient 
renoncer à la vie mondaine et lui deniiindait des conseils. Mlle dt' Citarniewska, de famille 
polonaise^ avec des parents français Isa mère était cousine tie Mfur de Cal>rîércs, évêque de 
Montpellier), avait lu En route t «: Je suis un Monsieur Durtai en jupons, mais heanconp 
plus coupaliîc, car je irai jamais perdu la foi, et le nud que je fais, je le fais en comiaissance 
de cause... Une correspondance fui éclianjïéè entre eux en 19(16-19117 ; la ilernîére lettre tic 
^11 le de Czarniewska est du 12 mai 1907. Elle s’orientait vers les fondations du V. Cestac, 
à Atiglet. 
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Lettre de i/aiibÉ Olivier S.waton a J.-K. Tïlysmans, Tours, 27 avril 190S. — 
Ms. Lambert 35. 

Remercie fluysmans (Lavoir coiilrilmé, par ses livres, à rorienter vers la vie monastique, 
l^rofês de Solesmes, alibê de Saint-Paul de \X isques, Dom Augustin Olivier Savaton (ISTfi- 
1965) est raiiteur d’une biographie de Doiii Delalte. 
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L’ordination a Tolhs, 6 juin 1903. Pholo^ratihie. — B,N., Ars., Ms. Lambert 35. 

Sur celle photographie figurent les aldiés Olivier Savaton et Philippe Beriault qui, en 
195S, évoqueront leurs souvenirs dans une cf^rrespomîaiice passée ensuite rJan.s lu collection 
P. Lambert. 

<K Qui eût pu penser que J.-K. avait conservé la lettre de cet obscur diacre... écrira fabbé 
de Wisques. 
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I/abbé Philippe Bertault. Photographie. Vers 1955. ^— B.N., Ars., Fonds 
P. Lambert. 

Dédicace autographe à Pierre l^ambert. L’abbé iHiilippe Ib rtaull (1879-19701, connu surtout 
comme ])iilzar!ei], entretenait aussi un culte Fervent pour la mémoire de J. -K. Iliiysinans. 
Il remp]a!;a Tablté Mugtiier comme «aumônier» de la ^Société J.-k. Iluysnians à partir 
de 1945, 
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VIII 


HUYSMANS 

ET L’ACADÉMIE CONCOURT 

On sait que, jeune auteur de Marthe, J,-K. Huysnians est entré en 
relations avec Edmond de Goncourt, le maître auquel il avouerait un 
peu plus tard : « [...] si j^ai eu rambitioii d’écrire, c’est à vos livres 
que je la dois. » Ses lettres à Edmond de Concourt sont empreintes de 
reconnaissance, de cordialité et d’une très réelle admiration pour les 
œuvres que celui-ci continuait à produire et qu’il se plaisait à lui 
envoyer, en particulier pour le JournaL Réciproquement, Goncoiiri le 
traitait avec une amitié un peu paternelle, l’accueillant dès la réouver¬ 
ture du « Grenier » en 1884, et rangeant son exemplaire d’d rebours 
dans la vitrine de ses livres préférés. 

Mais il y avait de la part de chacun des réserves vis-à-vis de l’autre, 
ce qui n’est pas pour étonner, ni du pessimiste Huysmans, ni d’Edmond 
de Goncourt, dont la plume se faisait parfois acérée, La conversion 
de Huysmans laissait Goncourt sceptique. Certaines œuvres lui déplai¬ 
saient, comme En ménage, à propos de quoi il écrivait : « Ce Belge 
avec ses ascendances hollandaises me semlde descendre des cours de 
tabagie d’Ostende, avec leur vaisselle à pisse et à dégueulis. » De son 
côté, Huysmans a jugé Goncourt naïf et peu psychologue. Le rite des 
réunions dominicales, dans la maison d’Aiiteuil, l’agaçait. « Encore 
si on pouvait expédier ses dévotions et filer dare-dare. Mais ce n’est pas 
possible, faut rester jusqu’au bout ! » confiait-il à Gustave Guiches 
(R. Baldick, Vie de J,-K, f/,, p, 143.) On se le représente comme 
Léon Daudet l’a malicieusement décrit ; « Il fallait voir Huysmans 
dans un coin du Grenier, allumant une cigarette comme pour chasser 
un insecte, cherchant à s’évader par petits pas feutrés et coulant vers 
son interlocuteur un regard de martyr qui eût voulu se faire bour¬ 
reau, » (A. Billy, Les Frères Goncourt^ pp, 426*427.) 

Pourtant, en dépit de ces mutuelles réticences, le fait est qu’Edmond 
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de Concourt a placé et maintenu Huysmans sur la célèbre liste des 
futurs membres de la Société littéraire des Concourt et que Huysmans, 
premier président de la société devenue Académie Concourt, a fidè¬ 
lement servi la pensée du fondateur. Il eut d’autant plus de mérite 
à assumer cette fonction que, lorsqu’il fut sollicité par ses confrères, 
il espérait encore s’établir définitivement à Ligugé, et qu’ensuite, de 
retour à Paris, sa santé ne tarda pas à se détériorer. La lecture des 
nombreux ouvrages candidats au prix Concourt lui parut souvent acca¬ 
blante» Mais il l’assura avec constance et sut rallier les suffrages de 
ses confrères en faveur des œuvres sur lesquelles son choix s’était 
arrêté. 

RP. 


430 

Félix Bracijueîviond, Le Grenier, Huile sur panneau. Novembre 1891. 39 X 28 cm. 
— Archives de rAcadéniie Goncourt, en flépôl à la Bibliothèque de FArsenaL 

Pour rrnoiier avec la tradtlion de scs réceplions littéraires du dimanrlie^ abandonnée depuis 
quelques années, E. de (^unrûiirt avait fait aménager le second étage de son hôtel du 
boulevard Montmorency par rarchitecte Franlz Jourdain. Les trois pièces avaient été réunies 
en deux pièces communiquant par une haie. Le tableau de Bracquemond montre la perspec- 
tive de la plus grande pièce, dont le fond était occupé par un divan, surmonté de dessins 
de Gavarni, et le plafond orné d’un foukousa rose et vert. 
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Edmond de Goncolrt. Journal. Année 1894. Manuscrit, — B.N., Mss,, n, a. 
fr. 22448, fol 100-101. 

Voulant laisser un « hiventaire ^ littéraire du «Grenier», E. de Concourt le décrivait tel 
que (e représente le tableau de Bracquemond ; « De l’andrinople rouge au plafond, de 
Taiidrinople rouge aux murs, autour de portes, de fenêtres, de corps de bibliothèques peints 
en noir, et sur ic parquet un tapis ponceau semé de dessins Idens resseniblaiit aux earaetcTcs 
de récriture turque », 
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Le « Grenier » ; la petite chambre. Photographie. — Archives de F Académie 
Concourt, en dépôt à la Bibliothèque de l’Arsenal, 

Au ccnlre, la double cliaîse l^alançoîre. A gauche et è droite de la baie, le corps de 
bibliothèque contenant les éditions originales de Balzac, Hugo, Musset, Stendhal et des 
exemplaires de luxe de contemporains, Daudet, Flaubert, Loti, Zola. Parmi ces livres aimés 
Agiirait un exemplaire iVA rebours décoré par Rafîaëlli d\in portrait de Huysmans, « enlevé 
dans un beau et coloré relief, et donnant la constriction de corps du nerveux auteur», 
(E. de Goncourt, Joumalt manuscrit, B.N., Mss., n. a. fr, 22448, fol, 206.1 
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Edmond de Concourt dans le « Grenier », 1891. Photographie Dornac. — 
B,N,, Est., Eo 88 b. 
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A rentrée du petit salon^ E* de Concourt est assis sur la double chaise balançoire, qui 
«berce les châteaux en Espagne des songeries creuses». (Journai^ iinnée 1894J 
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Edmond de Concourt a sa table de travail. Photographie Üornac, — 

Ars,, Fonds P* Lambert, 

Encadrés avec la photographie, envoi d’Edmond de Goncoiirl à Huysnians el carie annonçant 
une réouverture du « grenier» le dimanche H novemlïre 1394. 
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Lettre de J.-K. Huasmans a Gustave Geffrov, s.d. [12 février 1895]. — 
Archives de l’Académie Concourt, en dépôt à la Bibliothèque de TArsenal, 

Huysmans malade, ne pourra assister au banquet oiTert à Edmond de Concourt à Torcasion 
de sa promotion au g^rade d’officier de la Légion d’honneur : « (]ela mVnniiie, j’eus voulu le 
faire, pour notre maître à tous, le vrai artiste qu’est île Concourt »„ 

Travaillant alors à En rouie, il ajoutait : «Ce que j’ai de peine à carder cette fdasse». 
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L’Académie des Concourt* Les Huit* Extrait de Ullhtstratktn, samedi août 
1896, |>p. 82 et 96* — Archives de l’Académie Concourt, en dépôt à la Biblio¬ 
thèque (le rArseiial* 


Au décès trEdniond de Concourt, la lîsle des membres de la « Société liüéraire des 
Concourt» avait été arrêtée à huit noms par le fondateur: Alphonse Dandet, le seul 
«rescapé» de la liste de 1874, Gustave GelTroy, Paul Margueritie, Joris-Karl Huysmans, qui 
avait remplacé en 1883 Philippe de Chennçvières, Léon Hemiique, Rosny aîné, Rosny jeune, 
Octave Mirheau. 


L’article commentant la gravure rappelle le sobriquet d’« acadéniieite » ironiqucinem appli<iné 
par Emile Faguet à la soeiété voulue par Edmond de Concourt. 
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La société des Concourt dans le salon de Léon HENNigUE. Photographie* 
(Contretype*) — B.N,, Ar'?., Fonds l** Lambert* 
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Eugène Carrière. Portrait d’Edmond de Concourt. TTuile sur toile* Juin 1892* 
44x36 cm. — Archives de F Académie Concoure en dépôt à la Bibliothèque de 
l’Arsenal* 


Donné par Lartistc à r.\radémie Coiirourt, ce portrait a figuré au 
siège officiel de la Société des <4oncoiirt, c’csl ii-dîre sucressîvcmeut 
puis au 31, rue Saint-Placide. 


domicile de Htiysniaiis, 
au éfl, rue de Baliylune, 
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Société liitéraire des Concourt* Registre des séances* Manuscrit* — Archives 
de l’Académie Concourt, en dépôt k la Bibliothèque de FArsenal. 
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A rissiie du procès qui avait opposé les exénitciirs testaruentaires {rEdinond de Concourt à 
ses héritiers naturels, la C'oiir d’appel clç Paris avait débouté ees derniers et validé le 
lestariient rréant la Société littéraire des (roncotirl. Des huit ineudires de la future aradéiiiie 
désipiés par E- de Coucourt, Pun, Alphonse Daudet, était mort. Ce furent donc sept écrivains 
qui se réunirent pour la première fois chez Tun des exéeutenrs lestaïueiilaires, Léon Hennique, 
rue Deeauips, le 6 avril 1900. 

Doyen tPafie, Huysiiians fut nommé président, malgré sa réticence : ^ Je ne nie suis pas 
retiré à [.ipugé pour être sur les routes à tout bout-de-cliauip et lâcher un travail en train, 
comme cette Sainte ï^ydtvîne à quoi je suis acoquiné^ pour aller chaque mois à Paris présider 
1111 dîner et nroccuper de choses qu’un antre peut faire à ma place». (L. Descaves, Les 
Dernières années de J.-K. Huystnnns^ p. 102.i 

Les premières pages du registre des séances permettent de suivre la présenee et Paction 
de Huysmans. Sa dernière apparition aux déjeuners Concourt date du 31 octobre 1906. 
Le folio 39 porte Tan nonce de son décès. 
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Lettre de J. -K* Huysma.ns a LucïExN Descaves. Ligugé, 24 mars 1900, 4 p. — 
B.N., ArSx, Ms. Lambert 21 (17). 

Une amitié sans épanchements ruais sûre liait les deux écrivains depuis 18fl2 (voir n'^ 146). 
Au jugement de Huysmans, Dcscaves, son cadet de treize ans, était « rêclie et prolie ». 
(L. Descaves, Les Dernières années de J.-K. H.y p. 49;) 11 le fit élire â rAcadémie Gimeourl 
en avril 190(1 et se donna le plaisir de le lui annoncer. Secrétaire de la jeune compagnie, 
Descàvês travailla avec Huysmans en toute confiance réciproque â la mettre en état de 
fonctionner. Quelques années plus lartï, apprenant la mort de Huysmans, ^ le rude sous- 
officier, si peu dèinonstralif, fondit en larmes». iLJaldiek, Vie de /.-LT. //., p. 403.1 II eut 
réinotion, à quelques jours de là, d’apprendre que Huysmans Pavait désigné comme son 
exécuteur testamentaire. 

Dans cette letîrL% antérieure à Pélectioii de Descaves, Huysmans se plaint de la tournure 
que prend affaire Goiieourl », ^ qui serait à pouffer, sii cela ne présageait pas de singu* 
lières Intrigues ». Paul Margueritte recommandait Elémir Bourges : < .Ab ! non, par exemple ! 
— Dans ce genredà, alors, je vote pour Pèladan dont Le Vice suprême est tout de même plus 
fort 1 » En fait Bourges allait être élu, en même temps que Léon Daudet et Descaves, 
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J .-K. Huysmans et Descaves a Ijcucé. Photographie. — B.N., Ars., Fonds 
P. Lambert. 


Lucien Deseaves a évoqué dans ses souvenirs les séjours qtPil fit près de Huysmans à Ligugé, 
en 1R99, 1900 et 190L II notait avec plaisir que son ami s’était ouvert â la nature. Avec bien 
des réserves, toutefois : « Dans raprès-midî, nous avons fait une courte proinenacle sur les 
bords dn (]lain, maintenant familiers à Huysmans f...| Comme je célébrais les charmes de 
cette arcointanee, du moins pendant Pété, il s’arrêta pour rouler une cigareile, me jeta un 
regard en dessous et dit : « Evidemment... mais des boîtes de houquinisles tout le long, 
comme sur les quais, rendraient l’endroit plus avenant encore ! » (L. Descaves, Les Dernières 
années de J.^K. /f.* p. 109.) 

La conversation entre les deux amis a souvent porté sur l’Académie (Foneoiirt. Lucien 
Desraves a témoigné de Texactitude de Huysmans dans l’accomplissement de ses fonctions 
de président : Aucun litige, aucun abus de pouvoir, auenne infraction aux volontés des 
Goncourt ne se produisirent tant qu’il vécut ». (Cité par G. Chastel, J.-K. Huysmans et 
ses amisy 19S7, p. 27î.) 


442 


Lettre de Léon Hennic^ue a Clîstave Geffroy, s.tL [février 1903]. - 
de l’Académie Goncourt, en dépôt à Ut Bibliothèque de P Arsenal, 


Archives 
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Le décret 
Hcnnique 


va[îdunt îes^ disposiiilions 
annoncuit une prochaine 


lesiainciilaires d'Edmond de Goiicourt ayant été sif;né, 
rétinion <ïcs meiiihres de la Société, fixée par Eitiysmans. 
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SociÉTK LlTTÉliAliîE DES Go^couIîT, Statuts et règlement intérieur, 
cilles et 1 inaiiuscrit reliés en maraquîii tête-de-nègre* lîi- 8 °* — 
rAcadéinie Goncoiirt, en déj>ôt à la HibHothèqiie de FArsenal. 


1903, 2 fasci* 
Archives de 


De la main de Hnysmans, ssur manuscrit du réglement, quelques 
quatre derniers articles, Ce inanusrrît a appartenu siicfcssîveineiit au 
a Gérard Bauer. 


inodïficalio'ns et les 
]>'■ Luiien-Graux et 
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Académie Concourt* Déclaratitsn de chatigement de domiciliation* Brouillon, 
de la main de Huysmans* 5 mars 1904, — Archives de T Académie Concourt, en 
dépôt à la Bibliothèque de TArsenal, 

Le siège de la Sociélé Littéraire des Goticoiirt était transféré an nouveau domicile de son 
président^ 31, rue Saint-Placide* 
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J*-H* Rosny aine* Notes sur A* Daudet [***] Joris Karl Hiiysmans. Manuscrit* ’— 
B*N,, Ars., Ms* 15218, 

Rosny aîné, de son vrai nom Joseph Henri Boex, et Huysmans avaient tous deux fréquenté 
rhôtel du boulevard de Monimorency où demeurait et recevait Edmond de Concourt. 
Plus tard, ils furent collègues à rAcadémie Concourt* Hs ne sympathisaient pas. Hiiysmans 
reprochait à Rosny, qu^'il qualiiiait d’«s homme mal élevés^, d^avoir participé au ^manifeste 
des Cinq ^ contre Zola (voir n®^ 65 et 66), peut»êire même de Tavoir rédigé. Il jugeait 
superficielles les fonnaissantes scientifiques de Fauteur de Lo Guerre du jeu. Les notes de 
Rosny aîné en vue de ses chroniques et de Torches et himignons tracent un portrait pitto¬ 
resque et humoristique de Huysnians, au physique et au moral : 4; [.*.] il exhalait parfois 
des propos amers, aigres et pleins de termes péjoratifs. A première vue avec son front 
bizarre, son crâne planté de cheveux gris qui ressemblaient à quelque plumage et ras, ses 
yeux ronds et fureteurs, il faisait penser à des oiseaux de nuit, chouettes ou chats huants^. 
Mais il reconnaissait que son œuvre était <f savante, intense et riche en minuscules trou¬ 
vailles 
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Le restaurant Champeaux en 1910. Deux cartes postales. — B.IV,, Est., 
Oa 545 Fol. 

Ravagé par une explosion de gaz en 1898, le restaurant Champeaux avait été reconstruit à son 
ancien emplacement, place de la Bourse ; on avait reconstitué le salon pompéien et le 
jardin d’hiver; 

Les déjeuners Concourt eurent d^abord pour cadre le (ï>rand Hôtel, Mais en 19£I3, les 
académiciens se réunissaient au restaurant Champeaux, très réputé, C’est là que, le 21 dé¬ 
cembre 19Û3, fut décerné pour la première fois le prix Goncourl, attribué à Johîi*Antoine 
Nau, pour Force ennemie* 
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Lettre de John-Antoine Nau a J, -K* Huysmans, Saint-Tropez, 22 février 1905, 
— B,N,, Ars,, Ms* Lambert 28 (46), 

Eugène Torquet, ancien navigateur, qui écrivait sous Je nom de plume de John-Antoine Nau, 
fut en 1903 le premier lauréat du Prix Goncourl pour son roman Force ennemie dont le 
pessimisme dut séduire Huysmans* Nau lui fut reconnaissant de son soutien et continua à 
correspondre avec lui. En 1905, lut envoyant son plus récent roman, il expliquait .sur un ton 
très buysmansien ses hésitations pour en trouver le titre: Je Favais mis à cinq sauces 
différentes avant de nie décider pour le vague coulis : < Préteur d’amour :î’. 
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Léon Frapié* La Maternelle* [Couverture illustrée par Steinlen*] — Paris, 
Librairie universelle, 1904* ln-8“* -— B,N,, ïmpr., Rés*, p* , 2709, 
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Huysnians tenait cette œuvre pour € un maître livre (Cf. A. Billy, Huysm^ns et Cie^ 
Bruxelles^ 1963, p. 187.) 
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Lettre de Georges Darien a Lucien Descaves, Paris, 18 mai 1907. — B,N., 

Ars., Ms. 15198 (76). 

Roinanrier, dramaturge, pamphlétaire, fondateur du journal L*Escarmouche tïiii vécuî quel¬ 
ques mois, Georges üarien (1862-1921) posaii auprès de Descaves sa candidature au 
«fauteuils laissé vacant par la mort de Huysmans. Le fait scmhle piquant si Ton se 
rappelle que le même Darien avait publié, peu après Sous-offsy un livre intitulé Les Vruis 
sous’offs, peut-être pour bénéficier du succès du livre de Descaves. 

L’élection du successeur de Huysmans fut difficile. Une première séance permit de choisir 
4 candidats parmi les 12 qui étatenl en lice. Une seconde séance rassetubla une majorîté 
sur le nom de iules Renard. 
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PIERRE LAMBERT 
AU TRAVAIL 


Grâce à la générosité de Mme Pierre Lambert, il a été possible de réunir 
un peu de ce qui constituait le cadre de travail de Pierre Lambert, qu’il 
s’agisse d’objets et de meubles de son domicile personnel ou de la célèbre 
lampe qui éclairait ses lectures dans sa librairie « chez Durlal », rue Jacob, 
On y retrouve partout Huysmans, parce que Pierre Lambert ne vécut jamais 
en dehors de Huysmans, 

On a retenu parmi ses documents innombrables le dossier d’Aima Meunier, 
maîtresse de Huysmans, pour fournir un exemple de sa méthode : 

la recherche des pistes, 

la quête aux informations de première main (il conservait souvent le 
double de ses propres lettres pour le joindre à la réponse), 

les renseignements d’identité sur le personnage, 

les photographies quï\ faisait tirer en plusieurs exemplaires, 

les informations sur les descendants, 

les précautions dont il s’entourait et qui étaient des avertissements aux 
chercheurs qui lui succéderaient* 

Une place à part a été réservée aux fichiers. Seules, les fiches concernant 
Anna Meunier ont été retirées, mais il faut savoir que P, Lambert avait ainsi 
mis en fiches tout ce qui était de nature à éclairer la vie et Tœuvre de 
Huysmans, véritable travail de bénédictin, poursuivi jour après jour pendant 
quarante ans* Les fiches comportent d’ordinaire une référence aux dossiers, 
ce qui permet de consulter avec fruit le fonds [.anibert. 

Dans chacun de ses dossiers de travail, on retrouve de nombreuses anno¬ 
tations, indices de travaux en préparation qu’il ne voulut jamais mener à 
terme, estimant qu’il restait encore trop de questions en suspens. 
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HUYSMANS A LA BIBLIOTHEQUE NATIONALE 


Deimrtemenl des livres imprimés et Département des périodiques. 

Les œuvres inipriniées de Huysmans peuvent être consultées à la Bibliothèque 
NationaleK On trouvera la liste et les cotes des ouvrages entrés avant 1922 dans 
ïe tome 75 du Catalogue Général des livres inipriniés. Les différents suppléments 
de ce catalogue comportent les ouvrages entrés depuis cette date. 

Les articles publiés par ïîuysmans dans les revues et les Journaux peuvent être 
retrouvés, selon les cas, dans les collections du Département des imprimés ou 
dans celles du Département des périodiques. 


Département des manuscrits. 

Y sont conservés un certain nombre de manuscrits des œuvres de Huysmans : 

A rebours 
En route 
La Cathédrale 

Sainte Lydwine (fragments). 

A ces manuscrits d’œuvres, on doit ajouter des lettres de Huysmana ou remues 
par lui et en particulier : 

Lettres a Léon Leclaire 

Lettres à Dom Tbornasson de Gournay 

Lettres de Boullan à Iluysmans 

Lettres à Emile Zola 

Lettres à Edmond de Concourt. 


Bibliothèque de 1*Arsenal. 

Dans le fonds général de cette bibliothèque, se trouvent de nombreuses œuvres 
de Huysmans, et aussi un recueil manuscrit de lettres à ^éditeur Stock et à 
divers correspondants. 

Mais surtout on y trouve le fonds constitué et légué par Pierre Lambert, qui 
représente une documentation considérable, dont voici un aperçu très sommaire. 
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Mâtiuscrilâ des œuvre» suivante^! ; 


Le Dragcoir à épices 
Sainte Lydwine (fragments) 

Les Foules de Lourdes (placards corrigés) 

Divers articles en manuscrits ou placards corrigés 
Carnets de notes, de voyage et feuillets de Journal intime 

Lettres à Georges Landry 
Lettres à Mme Théophile Hur 
Lettres à Arij Frins (copies) 

Lettres reçues par Huysmans de nombreux correspondants 

Recueils de lettres de Huysmans ou adressées k Técrivain (copies rassemblées 
par P, Lambert), avec des documents annexes 

Documents manuscrits et imprimés relatifs au satanisme et à roccultisme 

Suite de notes et pièces diverses sur Tabbê Boullan 

Documents rassemblés par Huysmans sur les saints et la liturgie 

Documents biographiques et iconographiques concernant Huysmans et les 
personnes qu*il a connues 

Dossier» d’articles de presse réunis par Ouysmans 
Livres provenant de la bibliothèque de Huysmans 
Œuvres de Huysmans et ouvrages le concernant 
Fichier chronologique établi par P. Lambert. 
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QUELQUES OUVRAGES SUR J.-K. HUYSMAJVS 
DEPUIS L’EXPOSITION DE 1948 


DAOUST U.)* — ies Débats bénédictins de J,'K, Uaysmans. Editions de Fontenelle, Abbaye 
Saini-Wandrille, 1950, 

HOYSMANS (J.-K.)* — Correspondance [avec] Madame Cécile Briiyèrei abbesse de Sainte- 
Cécile de Soiesmes, publiée et annotée par René Hancceur (extrait de ^ La Pensée catho¬ 
lique 13), Paris, Editions du Cèdre, 1950. 

VEYSSET (G.). — Haysmans et la médecine. Paris, Les Belles Lettres, 1950. 

HUYSMANS (J,-K.). — Lettres inédites à E. Zola, publiées et annotées par P, Lambert, 
Genève, Droz, 1953, 

COGNY (Pierre). — J.‘K. Huysmans à la recherche de tunité. Paris, A,’G. Nizet, 1953. 

LAVER (James). The First décadent, being tke strange Life of I.-K. Huysmans. London, Faber 
and Faber, 1954, 

BALDICK (Robert), — The Life of J.-K. Huysmans* Oxford, Clarendon Press, 1955, 

GOTTA (Italû), — L-K. Huysmans à Vétranger. Notes pour une bibliographie italienne sur 
J.-K. Huysmans. Bulletin de la Société J.-K. Huysmans, n® spécial, 1955. 

HUYSMANS (J.*K.), — Lettres inédites à E. de Goncourti publiées et annotées par P, Lam¬ 
bert. Paris, A.-G, Nizet, 1956. 

HUYSMANS U‘K,) — Lettres inédites à C. Lernonnier, publiées et annotées par G, Van- 
welkenhuyzen. Genève, Droz, 1957. 

CHASTEL (Guy), — L-K* Huysmans et ses amis. Documents inédits. Paris, B, Grasset, 1957. 

COGNY (Pierre). — Le ^Huysmans Intimer de IL Céard et J. de Caldain. Paris, Nizet, 1957. 

BALDICK (Robert), — La Vie de J.-K. Huysmans, traduite de banglaîs par Marcel Thomas, 
Paris, Denoël, 1958 (réédition, 1973). 

LOBET (Marcel). — J.-K. Huysmans ou le témoin écorché* Lyon, E. Vîtte, 1960, 

Joris-Kari Huysmans. — Les Cahiers de la Tour Saint-Jacques^ VIIl, 2* éd.^ 1963. 

HUYSMANS (J.'K.), —> Let/re 5 inédites à J. Destrée. Texte et notes de G* Vanwelkenhn>T:eii. 
Genève, Droz, 1967. 

BELVAL (Maurice M.). — Des ténèbres à la lumière. Etapes de la pensée mystique de 
J.-K. Huysmans. Paris, G,-P. Maisonneuve et Larose, 1968, 

DU PLOYE (Pie). — Huysmans, Paris, Desclée de Brouwer, 196B, 

ISSACHAROFF (Michaël). -— J.-K* Huysmans devant la critique en France. Paris, Klinck- 
sieck, 1970. 
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TRUDGIAN (Helen). — U Esthétique de J.-K. Huysmans. Réimpr. Genève, Droz, 1970. 

LIVI (François). — J,-K. Huysmans. reÉiOuri;^ et resprit décadent. Paris, A.-G* NUet, 1972. 

HUYSMANS — Lettres inédites à Fabbé Ferretf présentées par E* Bourget-Besnier. 

Paris, A.-G. Nîzet, 1973. 
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